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%L „ » «iiST les ACCORDS DE COMMERCE UNE TROUPE 6n NE PEUT
QUI FURENT PASSES A LA D’ECLAffiEURS S’EXPLIQUER

CONFERENCE IMPERIALE A EDMUNDSTON CETTE ANOMALIE

LE COIN DE
L’ACEJISTE

Le P. Paré revoit
la Noav.-Ecosse X' Pen Parts*

t

tie 1934, un ocnsrte mondial d- mé
decine de langue française. B an 
viendra d'Europe et de toutes las 
parties du monde. C'est ce nue vient 
«le décider à Parle un oongrée de mé
decins français.

“FERMER L’ECOLE EST LA DERNIERE 
MESURE D’ECONOME A PRENDRE”

© Avec le collège de St-Joeeoh de 
M"mitunCook, le collège de 8te-An- 
ne de la Polnte-de -rxjglüse avait été 
parmi lee initiate uns du mouvement 
de jeunesse catholique en AcxW\

C’est môme à la Baie Ste-Marie 
que se constitua le premier cerC з d’A 
C. J. C. acadienne. Le Or Joseph- 
Emile Leblanc, un des pionnier» de 
1 r.euvre, Invitait l’automne dernier 
1* R .P. J. Paré, sJ., à faire 
Pagande océjtste en territoire aca
dien. Cette randonnée, fut сошо.т- 
née du plus consolant suocès, tout 
partxtllèremeni au Nouveau-Bruns- 
wict.

I' Importait que les Initiateurs du 
mouvement en Nouvelle-Ecosse don
nassent à leur tour le bon exemple 
- une levée en marné. Le passage de 
/Aumônier-général de l'A. C. J. C. 
vint en fournir une heureuse o ce a-

Tel est l'avis que donna Mlle Leblanc, aux déléguées 
des Cercles de Fermières réunies à St-Hilaire vetr 
dredi dernier. — M. l’abbé M.-L. Richard et le rôle 
des cercles. — Conférences par Mmes Donat Ros
signol, Edward Rice Josaphel Martin et Jos. L. 
St-Onge. _______________

ACCIDENT D'AUTOr bpnrq+oi entrer dans des Associa - 
jbw neutres, les encourager avec 
enthousiasme

Le chef de la Fédération des Eclai
reurs Canadiens-Français a prési
dé, dimanche dernier, à Valua
tion de Ut troupe “Evangeline” — 
Investiture du chef, de ses assis
tants et des chefs de patrouilles.

Le premier ministre» l’hon. Bennett, en f. déposé le 
texte devant la Chambre des Communes. — Les 
points saillants du nouveau tarif. — Ce que le Ca
nada obtient de la Grande-Bretagne.

Moncton. — M François Вошами 
de Pox Creek, ancien conseiller 
nioi-pal, a été victime d’un accident 
d "automobile qui a eu dee conf
luences graves pour IuL B revenait 
rn automobile, de Newton 
où 11 est employé dans un des dé-

et contribuer aux 
X ttuvres entreprises à l’étranger 

Ifcüàt que de patroniser nos belles 
Variétés mutuelles, catholiques et

Г
Ottawa. — Les modifications aux 

mesures soumises la semaine derniè
re par l’hon. Bennett à la Chambre 
des Communes pour donner suite 
aux accords de la conférence impé
riale accordent des taux préféren
tiels accrus à 233 articles de la liste 
canadienne.

UNE ENTREPRISE ACEJ18TE
parlements du Canadien National,M SOCIETE L’ASSOMPTION OFFICIERES DE LA PROCHAINE CONVEN

TION A LAC-BAKER L'AN PROCHAINSENATEUR lorsqu'il fut frappé per une entre 
automobile. Le char fut mrvené et 
M. Bourgeois, grièvement blessé. Il 
est sous les soins du médecin.

Les bienfaits du scoutisme seront ________
dorénavant & la portée dea Jeunes „ 1 ^ w j Cmmy ^
?™юп dmuueuLKu^ tn etot, dl:

ErssjsrTM
le de TAcadémle devant une tré, q™Tm cïïj^l

«ri . à rinstaUatkm des officiers de
n ®Vr? dee offlcler* - a. z4 succursale d’Edmundstgn.
C. .і C. (promoteurs du acoutisme en 
notre ville. Monsieur Oukto Morel, 
chef de la Fédération catholique des 
F ;!a.1reurs canadiens-français, dai
gnait venir de Montréal pour prési
da à l’Investiture deschefs et rece
voir officiellement dans їм rangs de 
te Fédération, la troupe “Evangeline’ 
d Bdmundston.

Won-

La convention des Cercles de Fer
mières du comté de Madawaska a 
eu lieu vendredi le 7 courant dans la 
salle paroissiale de St-Hilaire.

Les déléguées étaient en très,

MORT TRAGIQUELA RADIONOUVEAU TARIF
Le fer et l’acier à l’état brut des

tinée au forgeage, les pièces de fer 
et d’acier et les machines, à la con
dition qu’ils soient destinés à des 
usines canadiennes, le fil métallique 
sous toutes ses formes, les rails de 
tramway, les machines qui servent 
dans les mines obtiennent une pré
férence

Les boissons alcooliques, y com
pris les liqueurs, les vins et les biètos. 
Jouissent d’une préférence qui peut 
aller jusqu’à gf!00 le gallon par rap
port aux tou xen vigueur jusqu’ici 
tandis que les cigarettes et le tabac 
bénéficient d’importantes réductions.

Les tissus de coton, de laine, de 
lin et de Jute, qui sont classa en 
un très grand nombre de catégories, 
cbtierneot des taux de faveur.

Les cuirs bénéficient de préféren
ces considérables.

Les cuirs bruts et les peaux, qu’ils 
soient schés, salés ou conservés dans 
la saumure, et les pslleteries, sont ad 
mis en franchise, quells que soit leur 
proven atice.

Le charbon anthracite rat assuré 
d’une préférence augmentée Je 10 
sous la tonne.

Hartland, N.-B., 15. — La fête du 
grand nombre e: la salle avait été! Л^ІооиМа

1 :a dr- гїїтедаійж
лпмаазе. I ton. lorsque leur Jeune enfant, A-

A 1 ouverture de la convention M. drien, âgé de trois ans. tomba sur 
і abbé A. Godbout, curé de !a pa- u:t couteau et se .perça le coeur mou- 
roisse, souhaita la bienvenue aux rant deux heures plus tard, 
déléguées et montra brièvement les 
avantages d’une telle réunion. Mile 
Leblanc, assistante sur intendant 
les Cerc’es de Fermières ( Women"л 
Institute) dans la province était pré- 
ente et profita de la circonstance 

*x>ur faire connaître aux déléguées 
e* règlements qui régissent la te-* 
nue d’une convention et le but des 
cercles.

M. l’abbé Richard, curé du Lac- 
Baker. félicita les dames qui s’in:é- 
ressent à leur Cercle. B leur expli- '
?ua tous les avantages moraux, in-| 
tellectue’s et économiques que four- *3°ur €nfcrer chez les soeurs de 
nit à ses membres le Cercle des For- ® Charité au Mont St-Vtocent, Ro- 
mlères. ckingham.

I/àmetntolée tenue par les 
i#e la Société l’Assomption à Ed- 
muMeton, vendredi soir dernier, à 
1 datation de Hoetallatlon les nou
veaux officiers, a donné H-t à une 
bel» cérémonie, marquant la repri
se < m activités de la succursale Im- 
nysAoiée-Conception.

î- . Donat L. De'gle, président sor- 
m de- charge, devient le nouveau 

eh.> tiYHer, tandis q v* M. Amé-léo 
ti’an* tard le rcmrla-e au siège pré- 
stdehtlel. Le Président général de la 
S^^T^é, le Dr A.-hM. Sormany, fit 
1*іпфШаЦвЩ et le Secrétalre-TYéso- 
rler général, M. Calixte-F. Savoie.

Itonrton, agissait comme maitre-
-cféômonie.
Lq paisse de secours en maladie 

étant assiégée de requêtes, partial - 
Uèrégnent de la part des femmes, 
une discussion s’engagea sur le su- 
Jdt. ft il fut résolu qu'à l’avenir fou
tra Us demandes devraient être ap
prouvées. par le comité local, tel 
que pourvu par les règlements.

L’êumônlef'xde 
l’abbé W. J. Corn 
ser la parole, félicite le nouveau co
mité de direction, et se demardc 
pourquoi en face des avantages ex
ceptionnels offerts par VAsBom.pt icn 
tant de personnes entrent dam des 
amodiations neutres, et encouragent 
ave» fnthouslasme des étrangers, tan 
die que nos mutuelles, catholiques 
et nationales, dont les administra- 

nous sont connus, ne les comp
ilas dans leurs rangs et les 

prouvent tout-à-fait indifférents.
Son Honneur le maire J.-E. Mi- 

chaud, après avoir rappelé les sou
venir» de 30 ans passés, alors qu’il 
occupe lUnpqpivetpent les charges 
de Secrétaire et de Président de л 
succursale Immaculée - Conception 
parle dans le même sens, et déclare 
que c’est grave erreur pour nos gens 
que de faire parties d’associations 
neutres, tandis qu’ils délaissent nos 
oeuvres. Elles fournissent le capital 
qui devrait rester chez-nous à des 
administrateurs dont les Intérêts 
sont tout-à-fait différents des nô
tres, et sans s'en rendre compte, 
nourrissent de leur argent des er- 
t-ecrlses ou des oeuvres étrangères 
qui souvent nous sont opposées. Sca 
Honneur promet d’encourager le pré 
sent concours de recrutement auquel 
il souhaite franc succès.

Le Président général félicite en
suite les personnes présentes sou
cieuses de leurs devoirs et fait l'élo
ge de la Société.

M. E. J. Huberts magistrat de po
lice, au nom des Chevaliers de Co
lomb dont il est Grand Chevalier, 
apporte aussi son témoignage d’en
couragement à la Société nationale 
dontt le premier but est de groupe; 
es nôtres.

M. Gaspard Boucher, président 
ie l’A. C. J. C. rappelle combien la 
Société l’Assomption apparaît com
me une révélation à ceux qui ap
prennent à la connaître.

M. Thomas Dufour, vice-président 
le la succursale Pie XI, venu repré
senter les confrères de Maoawaska, 
Me, Invite tous les membres à aller 
visiter sa miccursaie, à bref délais, 
■'t (spère que les deuv succursales 
auront des relation? étroites.

Le -:hanceller ne j >ufe p..» juc 
’eus la présente dire “Ion la succur
sale verra de» lours pro «pères.

M Cahxte Favole, rappelant en
suite avec éloquence les ( oe 
la Société, lance un vibran 
pour son expansion à Fdmundston.

Le nouveau présidait. M Blan
chard, ancien protégé de l’Assomp
tion, demande l’appui des membres 
promet son entier dévouement aux 
aotivltée locales, et annonce que la 
.succumale aura ses réunions le pre
mier lundi de chaque mois, la pro
chaine devant avoir Heu le 7 no
vembre.

Les cercles
"Hamelin” et Stc-FamHle"

Le R. P. Pané présida dtabord l’af
filiation des deux -cercles “Joseph- 
Emile Hamelin” et “Ste-Famtile’" de 
Buttes-Amirault, organisés par le R. 
P. Louis Surette, curé et aumônier ré 
gtonal.

Ces deux cercles, fonctionnant de
puis près d’un an, avaient donné des 
preuves évidentes de leur aptitude à 
réaliser intégralement le programme 
aoéjlstc. Cette affiliation eut lieu di
manche dernier. Elle avait été tout 
Intime. Un membre proposa de la 
rendre publique et de la répéter à 
l’office du Rosaire, le lendemain, 
pour permettre aux deux cercles 'de 
s’affirmer hardiment, devant toute 
la paroisse. Ce fut un spectacle des 
plus impressionnant qiie cette pro
fession de fol répétée d'une voix 
haute et forte par une soixantaine 
de Jeunes gens, déboute au pieds de 
l’Ostensoir.

■

L'enfant était assis sur un___
oeau de bois et mangeait une pomme 
qu’il coupait avec son couteau. De 
quelque manière. 11 reversa et tombe 
sur son couteau qui lui perça ie

4-

La troupe se rendit en groupe à 
l’&ise le matin, pour assister à la 
masse et recevoir la sainte commu
nion. Le chef, M. J. L. St-Onge, et 
ses assistants, MM. F. Fournier et J. 
W. Wells, ainsi que les novices qui 
avaient passé avec succès leurs exa
mens. portaient l’uniforme bleu des 
scoutes.

A deux heures de l’après-midi, de
vant une salle remplie de specta
teurs, le président du cercle Imma- 
г:’.5з Conception de l’A C. J. C., M. 
Gaspard Boucher, présenta la troupe 
à M. Morel demandant son affiliation 
Il en profita pour faire connaître à 
l’assistance les débute de cette or
ganisation nouvelle dans notre pa
roisse. Connaissant les bienfaits que 
fournit le scoutisme aux enfants qui 
suivent ce système d’éducation, et 
réalisant la nécessité de procurer 
Jeunes garçons une éducation qui en 
fera de meilleurs citoyens, les offi
ciers de ГА C. J. C. se sont imposés, 
ai» printemps dernier Ja lourde tâ
che de fonder à Edmunds ton une 
troupe dEclaireurs. Une douzaine 
de Jeunes garçons ont été choisis par 
l’autorité religieuse de la paroisse et 
confiée pour leur entrainement à M. 
J. L. St-Onge, assistant surintendant 
au Canadien National. Celui-ci a 
trouvé de précieux assistants dans 
la personne de M. Martin Thériault 
qui se fit l’agent de liaison 
la troupe en formation et Ï*A 
C:, et de MS* ïburnéer. Wells et Pi
cot qui ont sacrifié leurs loisirs pour 
donner aux novibes leurs premières 
leçons. M. l'abbé Conway, curé de la 
paroisse, a fourni généreusement à 
l'organisation, un local convenable 
pour que les Jeunes y établissent 
leurs quartiers-généraux. Des person 
nés généreuses ont contribué de 
leurs deniers pour partir l’entrepri- 
ce. L’A C. J. C. compte sur la géné
rosité du public pour assurer le suc
cès de l’oeuvre.

'A
^HEZ LES SOEURS 
DE LA CHARITE

Pubnico-ouest. — Mlle Marguerite 
LeBlanc. fille de M. et Mme H.-3. 
LeBlanc a quitté ses parents et a-

-'9
: de і

-
J,‘H. RAINVILLE. C.R., ancien pré- 

sident de la Commission du Havre 
tde Montréal, qui a été choisi pour 
remplir l’une des vacances québé
coises au Sénat.

m-
Mlle Leblanc, dans une adresse 

très appropriée, montra tout le bien ACCIDENT MORTEL
que les Cercles de Fermières peu-------------—---------------
vent accomplir. Elle cita l’exemple Campbellton, 13. - 
des cercles du comté de Gloucester Campfbellton -Dalhousie a été le théa 
où les dames ont fait maintenir les іtre d'un accident d'automobile fatal, 
écoles ouvertes, où elles ont fourni Une auto conduite par Albert N1- 

chol quitta la route et tourna sent 
"Fermer les écoles, a déclaré Mile dessus dessous deux fols de suite. 

Leblanc, est par le temps actuel la Nichol fut blessé mortellement. Har- 
demière mesure d économie à .pren-1 r>' an fut blessé mais pas aé- 
tire. Les enfants de sept à quinze rieusemerct et un troisième occupant 
ans qui ne vont pas à l'école sont en ne 13 ' oiture, Edcmmd McDonald, 
butte aux tentations de toutes sor- sen ;ira avec quelques contusions, 
tes et perdent pour toujours le goût 
de l’étude. Instruisons nos pettis a- 
cadiens; l’élément français de la pro 
vince a besoin d’hommes instruits 
pour remplir les positions qui s’of
frent à eux. Donnons également aux 
enfants l’amour du sol en leur par
lant non seulement des défauts de 
la terre, mais de ses grandes qualités 
comme nourricière de rhumanité.

Mlle Leblanc ajouta aussi quelques 
bons conseils pour rendre les assem
blées des cercles intéressantes par 
la lecture, les travaux mensuels, etc.

Au cours des séances les dames du 
chantèrent la 
dont les mots 

sont erprepriés au travail des mem-

/'■Vî
La routte4ccto- CHARLESV/ORTH, fameux 

journaliste canadien et éditeur du 
Saturday Night, qui a été nommé 
Président de la Commission natio
nale de la Radio.

Les Chevaliers 
de Colomb ont 

fêté leur Patron

Le cercle "Hamelin", du nom de 
l’ancien curé de la paroisse, a pour 
officie» e : Benjamen F. Міш, prési
dent: Adalbeft-P. Moulaieon et Paul 
Amircuh, vUce-préeldente; Louis Le- 
Uanc, secrétaire; Laurie Douce t, tré
sor!» r; Raymond Frondatii, Nalzaire 
et Simon Mlus, conseillera.

Le président du cercle “Sainte- 
Famille'’ est Roger Bourque; vice- 
président, Isidore Surette; secrétai-

la suocuraah, M 
way. invité à a.dres-Ies droits intermédiaires ei gé

néraux sont augmentés et les droits 
préférentiels rduits dans le ca3 des 
machines utilisées dans l’industrie 
laitière, y compris les écrémeuscs.

Toutes les catégories d'automobi
le* et de motoewtieties sont admî
tes en franchise. Dans le cas des mo
tocyclettes, ira droits généraux et in
termédiaires, sont aussi augmentés.
Il n'y a rien de changé dans le cas 
des autobus ou des pièces d automo
biles.

Ios taux intermédiaires tit géné
raux sont augmentée dans le cas 
d’une vingtaine de composée chimi
ques qui sont admis en franchise.

Les radios et les pièces d eradio, y 
compris les batteries, obtiennent unr 
préférence de 15 pour cent.

CE QU’OBTIENT LE CANADA
L’entrée en franchise en Grande- 

Bretagne pour les produite indus
triels canadiens sauf un nombre res
treint de marchandises. Le nombre ) 
des produite canadiens admis en 
franchie en Grande-Bretagne dé
passe 100. Parmi oes produits, ii y a : 
cetainee sortes de papier, l’aluml- 
mum, les poêles, les dadtylcg. aphes, 
de nombreux produits de quincaille
rie, le cuir, les fourruref. le caout
chouc, les textiles, les produits chi
miques.

1*3 préférences allant de 10 à 
88 1-3%. sur le marché britannique, 
pour des produite canadiens.

Des préférences sur le marché de 
Granr*e-Bretagne pour la quasi-to
talité des produite naturel» cana
diens.

L’entrée en franchise en Grande- 
Bretagne pour certains bois d’oeu
vre.

des vêtements aux enfantsaux[

M. PASCAL SIR01S 
DE ST-FRANÇ0IS 

EST DECEDE MARDI
I
! rnitiation de onze nouveaux mem

bres, installation des officiers et 
fête aux huitres, dimanche m*r 
dernier, à la salle du conseil d’Ed- 
mundston.

I
NATIONALISATION 
DES BIENS DE L’EGLISEre, Antoine Bourque; trésorier. Ar-

bhur Mlus; coneeillerS, Léonard et 
Albanie Bourque.

A Vàqe de 82 ans. — Le père de la 
Révd. Sr. Langevin du couvent de 
St-Basile, qui demeurait à Mada- 
waska. Me., depuis 5 ans, succom
be à l’Hôtel-Dieu de St-Basile, 
après quelques semaines de mala
die. — Funéromes à St-BmBe. ce

MADRID. 15. — Le gouvernement 
de la république espagnole commen
ce aujourd’hui à prendre des mesu
res de nationalisation des biens de 
l'Eglise catholique au pays, et 
biens sont au nombre des plus ri
ches du monde. Exactement un an 
aorès c;ue l'assemblée nationale eut 
mis fin à l’une des plus acerbes lut
tes de la nouvelle constitution, au 
sujet des lois religieuses, le gouver
nement a introduit un projet de na
tionalisation hier soir a l'àssimblée, 
et on estime que ce projet sera 
tainement adopté.

NOMBREUSE ASSISTANCE
"St-Joseph-d’Acadie” 

a Ce cercle avait été organisé à Sal- 
W mon River par le RP. Maillet, cure, 

et taillait de la bonne besogna, de
puis le 18 novembre dernier. Après 
un arrêt temporaire, dû à des cir
constances locales maintenant con
trôlées, le cercle voulut profiter du 
passage de l’Aumônier général pour 
reprendre ses activités. Le RP. Paré 
y donna, lundi, une conférence sur 
le programme de l’A C. J. C„ et pré
sida les élections des nouveaux offi
ciers: president, Robert Laberge ; 
ecc : étn ire-trésorier, Fred Deveau ; 
conseil.era, Melbourne et Henri De- 
veau.

1-е RP. L. Surette souhaita suc
cès c* persévérance au nouveau cer
cle. Le RP. Curé eut des paroles 
bienveillantes pour les Jeunes et les 
viV/'ure, et le cercle "St-Joseph” 
fut considéré comme définitivement 
iff; lé à l’A. C. J. C. acadienne.

Poiir commémorer le quatre cent 
* uirantième anniversaire de la dé- 
•rouverte de l'Amérique et en l’hon
neur de leur patron Christophe Co- 
•>mb і es Chevaliers de Colomb du 

Conseil 1932 dEdmundston, se sont 
réunis en tirés grand nombre diman
che soir dernier à leurs quart1.-us lc-

Cettv soirée était réhaussée de li 
nrésence de M. l’abbé J. W. Con
way, curé de la paroisse. Le Grand 
Chevalier E.-J. Hubert présida aux 
•ifférentes cérémonies qui curent
"911.

Le député de district, J.-G. Bou- 
'her avec le précieux concours de 
M. Ma-fin Theriault, ex-député d’E
tat, pi ooé'da à l’installation des nt u- 
»reaux officiers de l’année: E. J. Hu
bert. grand-chevalier; Jos. David, dé 
outé-granti-cheva'.ier : Séverin Du- 
puy, chancelier; Lévite L’vasseur, 
recrv.£ ire-financier; Léonard Albert 
- Bv -*t taire-archtviste ; Micliel Minn, 
-èrémonlaire: A.-R. Desjardins, in- 
endant; Max.-D. Cormier, avocat : 

Georges Michaud, trésorier; Ernest 
Gaghon, syndic; Harris I/évesque, 
Tarde-intérleure : Louis Desjardins, 
'-ird “-extérieure.

Onze candidats ont ensui:•» reçu 
'es honnèurs du 1er dégré de l’Ordre. 
Le conseil local fait actuellemént un 
‘ravail de recrutement fructueux et 
n’.usieurs ont déjà profité des avan- 
lsv93 que» l’Ordre offre pendant les 
derniers mois de cette année qui 
marque le jubilé d’or de sa fonda-

Cette soirée s’est terminée par une 
fête aux huîtres à laquelle prirent 
part plusieurs membrees.

ec^
<

- L’un des vieux résidents du com
té vient de disparaître dans la per
sonne de M. Pascal StrOis, viefiîârd 
de 82 ans, autrefois cultivateur en 
vue de S:-François. H a suooombc 
r»» "11 à ]'Hôtel-Dieu de St-BesUe,
- irès deux mois et demi de mala-

cerc'.e de St-Jacques 
chanson des Cercles

die. Les dames du cercléxju Lac-Baker 
«rti l’as- 
hédie très

Feu M. Sirois demeurait à Mada- 
»’,aska, Me., chez son fils, M. Joseph 
P'roK depuis cinq ans, quand il 
:-ùt être transporté à lhôpital.

Son épouse l’avait précédé dans la 
tombe, le 7 avril, 1927. Feu M. Si- 
» Ois était le père de la Révd. Sr. 
I angevin ,du couvent de St-Basile, 
'’e Mme Jos. H. Pelletier .d’Ed mu li

st on, de MM Wilfrid Sirois, de 
Van Buren. Réné Sirois, de Qüisi- 
his, Jos. Sirois. de Madawaska, Mo.. 
V41ix Sirois, de St-François, et de 
Mme Charles Kelly, de Bradbury,

dans l’après-midi, ont dt» 
sistance par une petite coi 
bien rendue.

FATAL ACCIDENT

Dorchester, 15. — Un verdict de 
mort accidentelle a été rendu par les 
jurés qui ont tenu une enquête au 
sujet de la mort dliwin King, de 
Johnson’s Mills, près de Seckville. 
Un nommée Raymond Tower avait 
aperçu Ki 
bois le soir,y>à la brimante, et il »e 
prit pour un ours. Б fit feu et King 
fut tue instantanément.

Les jurés, dans leur verdict, ont 
exprimé l’opinion que Tower

INVESTITURE DBS CHEFS
M. Guido Morel procéda ensuite 

à l’investiture du chef de la troupe 
ses assistante et des neuf chefs et 
seconds de patrouilles, dont Ira noms 
suivent: Yvon Cormier, Renaud Al
bert, Clyde Smith, Conrad Caston- 
guay, Rosaire Bavard, Adélard Cha- 
rette, Pierre D’Amours, Jean-Marie 
Pelletier et Pierre St-Onge. Ce der
nier, malade à l’hôpital, reçut les 
honneur de l’investiture au cours de 
la soirée.

La troupe s’est ensuite livrée à 
quelques Jeux d’enfance pour mon
trer que, même dans Ira amusements 
on peut développer le caractère et 
les bonnes habitudes chez l'enfant.

M. Guido Morel adressa la parole 
à r'assistance. Б se dit heureux d’a
voir l’occasion de fonder une troupe 
d’Ecüalreurs à Edmundston. П féli
cita les promoteurs de oe mouvement 
ci en particulier M. le curé de la pa
roisse, le chef de la troupe et ses as
sistants. B expliqua la nécessité de 
former le caractère de l'enfant et les 
avantages que procure le sccutisme 
pour développer chez l'enfant l'es
prit d'observation, le sens de l'hon
nêteté. de la loyauté, le goût pour le 
Beau et le Bien, Ira connaissances 
de l’hygiène et l'amour de la vie au 
grand air.

M. je curé Conway, son honneu; 
le maire Michaud, le Dr A. M. Sor
many et M. Léon Gagnon adressè
rent ensutde la parole. Tous recon
nurent dans cette nouvelle organi
sation pour les jeunes garçons un ex
cellent moyen pour former de bons 
citoyens.

Dans son voyage à Edmundston, 
M. Morel était accompagné de Mme 
Morel, de M. Réahno Morel, chef du 
magasin des Eclaireurs, de M. Jean 
Délogée, assistant-commissaire de la 
Fédération, et de MBe Morel.

La présidente. Mme Donat\Ro.>- 
'■ignol. donna une conférence sur le 
travail des abeilles dans une ruche 
et les différents emplois du miel. 
Elle illustra ses remarques par une 
démonstration. Elle dit que dix ru
ches d’abeilles, dans la province de 
Québec, rapportent à leur proprié
taire le montant du salaire d’une 
institutrice, dans cette province.

Mme Edward Rice de St-Jacques, 
donna une démonstration sur le tri- 
rot, et Mme Josaphel Martin de Lac- 
Baker, une démonstration sur la fa
brication des tapis. Mme Jos. L. St- 
Onge de St-Jacques donna à l’as
sistance ses impressions sur l’Ecole 
Ménagère de Fredericton quelle eut 
l’orcasion de visiter, et donna aussi 
une démonstration sur la décoration 
195 vases.

L’élection des officières pour la 
nroehaine convention qui aura lieu 
’’an prochain à Lac-Baker, donna le 
lésùltat suivant" : présidente. Mme 
Donat Rossignol: vice-présidente,, 

Mme Josaphel Martin; secrétaire, 
Mme Henri Michaud.

Les membres ont adopté un vote 
1e remerciements pour les dames du 
cercle de St-Hilaire qui surent fai
re un si bon accueil aux déléguées.

qui marchait près du

Le cercle
"Ste-Anne-du-Ruisseau”

C’est un cercle qui vit le Jour à 
Bel Brook, durant les dernières va
cances d’été. Son organisation rat 
due à l’intelligence initiative d’un 
groupe de collégiens de Ste-Annc. 
Mgr Corn eau, curé de la paroisse, 
leur, donnant une chaleureuse appro
bation.

Le nouveau oercle fut placé sous le 
vocable de la patronne paroissiale, 
mainte Anne. Л contribua largement 
au str< ès des fêtes Jubilaires de Mgr 
le curé. Ses membres organisèrent 
un concert qui fut hautement ap
précié. See principaux officiers é- 
tn irait*: président, Albanie Lorgérée; 
Vice-prés., Wilfrid Pothier; Secrétai
re. Ra.’Tnorid Metamon; Conseillera. 
Fleuen Melanejfri, Pierre et Wallace 
8'jre*.*e., 4 «

La ré-ouverture des classas avec 
le départ de plusieurs membres ap
pelle une réorganisation du cercle. Б 
елі a noter que MM. Raymond Me- 
lanson et Wilfrid Pothier, deux des 
principaux officiers, sont entrés cher 
les RR. PP. Eudietra en septembre 
dernier.

était faible d’esprit et ont recom
mandé qu'il soit examiné par les mé
decins.

Les funérailles ont eu lieu ce ma- 
'n. à St-Basile, et l’inhumation à 
'•-hnundston, dans le cimetière pa
cifiai, où reposait déjà son é)tou- 
2. Parmi les parents qui sont venus 

assister aux obsèques, on remar
quait en plus de ceux déjà men
ton née; MIM. Edwin Sirois. de Fort 
Tairfleld, Me., Félix B. Sirois. de 

St-François, James J. Clair, de 
Clair, etc.

M. l'abbé J. B. Doucet. aumônier 
1e 'VHÔtel-Dieu chanta le service 
tandis que l’abbé T. Lambert, an
cien curé de St-François, célébrait 
le Saint Sacrifice à un aute; laté-

L’entrée en franchise en Grande- 
Bretagne pour certains produits des 
péoherira canadiennes, notamment : 
.e saumon en conserve, la morue, les 
huîtres, l'huile de fioe de morue.

L’entrée en franchise en Grande- 
Bretagne, plus des préférences allant 
de 10 à 15 pour cent ad valorem 
certains produits miniers, notam
ment le cuivre, l’amiante, le zinc, le 
plomb, le nickel, le gypse, le felds
path.

JEN^ETI DEPOSE LES 
TEXTES FRANÇAIS

Ottawa — M. Bennett a déposé 
! j— après-midi le tex e français des 
traité. de commerce dont il avait 
décosé le texte anglais mercredi a- 
près-midi.

“J’ai le plaisir", a-t-il dit, “de dé
poser le texte français des accords 
conclus à la conférence. Je regrette 
o.ue quelque Jours se soient écoulés 
cepuis que le texte anglais a été dé
posé. mais les députés conviendront 
qu’il n'y a pas de notre faute et que 
nous avons procédé avec toute la di
ligence possible dans les circonstan
ces’’.

Lq réglementation du marché bri
tannique du bacon et un arrange
ment en vertu duquel le Canada ob
tiendra l’entrée en franchise pour 
2,500,000 quintaux de Jambons et de 
bacons canadiens de qualité supé
rieure.

rai.
Les porteurs étaient: MM. Gil

bert Picard, Thomas Dufour, Geor
ge Gardner de Madawaska, et Pru- 
oent Gagnon d'Edmundston.

A la Révd. Soeur Langevin, à Mme 
de la famille en deuil, “Le Mada
waska" offre ses sincères condo*.

LA SOCIETE 
MEDICALE A 

EDMUNDSTON

livres de

ON REDUIRA 
LE NOMBRE DE 

NOS DEPUTES

La modification des conditions
présentement Imposées aux imofprfca- 
tkms de bestiaux canadiens en Gran 
de-Bretagne. IL S’EMBARQUE

L’entrée en franchise (sauf le 
droit sur le sucre), en Grande-Bre
tagne, pendant au moins trois ans, 

le lait canadien sucré,

Les médecins de Témiscouata et Ma
dawaska sc sont réunis dans notre 
ville samedi dernier.

QUEBEC, 15. — Son Excellence 
Mgr Rodrigue Villeneuve, O. M. !.. 
archevêque de Québec, s'embarque 
aujourd’hui sur l’Empress of Britain 
du Pacifique Canadien pour Rome, 
qu'il visitera pour la première fois 
depuis sa nomination au siège ar
chiépiscopal de Québec. Il est ac
compagné de son secrétaire, M. l’ab
bé Paul Bernier.

UNE BELLE 
CEREMONIE 

A DALHOUSIE
pourLe cercle

St-PUrre-d’AcaUi’•
Vendredi soir, le 80 septembre, le 

R. P. Paré donnait une conférence 
sur son qpganteation de Jeunesse à 

cinquantaine de Jeunes gens de 
Pihnlco-Ouest. Trente-cinq s'inscri
virent immédiatement pour fonder le 
cercle “St-Plerre-d’Acadle’. M. le Dr 
J.-E. Leblanc, présida l'assemblée et 
introduisit de façon heureuse le con
férencier. Le Rév. Père Denis Ce
rneau, curé et aumônier du nouveau 
cercle, remercia le P. Part et fit un 

«vibrant appel à ses Jeunes en faveur 
de l’action catholique.

sè. Les membres de la Société médi
cale de Témdscouata-Madawaska ont 
tenu leur réunion samedi dernier 
dans notre ville. Les séances ont eu 
heu dans la salle des Chevaliers de 
Colomb, sous la présidence du Dr 
Langlais de Trois-Pistoles.

Dans l’après-midi le Dr Roger, con 
férentier du Collège des médecins 
de Québec, a présenté un travail In
téressant. Les docteurs P. H. Lapor
te et A.-M. Sormany d"Edmun lston, 
ont traité de ‘Thistoére de cas”.

Les médecins ont eu un souper in
time dans la salle-à-dîner privée de 
l’Hôtel Royale. Dans la soirée le Dr 
Paradis de Rivière-du-Loup, donna 
une conférence et les médecins pas
sèrent ensuite aux discussions d’af
faires.

A la Chambre des Communes. — Re
distribution de la représentation 
des provinces.
Britannique gagne deux députés 
et ГAlberta un. — La Nouv.-Ecos
se en perd deux et le Nouv. -Bruns-

L’entrée en franchise en Grande- 
Bretagne pour le beurre de crème- 
île, pendant au moins trois ans.

L'entrée en franchise en Grande- 
Bretagne pour le fromage canadien 
pendant trois ans.

Des préférences en Grande-Breta
gne pour le tabac canadien.

L’entrée en franchise en Grande- 
Bretagne des pommes fraîches. • 

Une préférence, en Grande-Breta
gne, pour Ira poires fraîches et les

La Colombie-

Ou. Thomas est
décédé à Connor

Bénédiction et inauguration par S. 
E. Mgr Chiasson, de la nouvelle 
église construite sous la direction 
de rabbé Hartt.

v

EN ROUTE POUR ROMENOUVEAUX AOC DB 63 ANS DIX AU LIEU DE ONZEL’inai’gurat'on de la nouvelle égli- 
~e de Dalhousie. qui a eu lieu mardi, 
le 11 dernier, a donné lieu à une 
cérémonie imposante, sous Ід liante 
présidence de 8. Exc. Mgr. P.-A 
Chiasson, évêque de Chatham. On 
y remarquait MM. lfcKay, maire de 
Dalhousie et Connolly, maire de Ba
thurst.

Montréal. — M. l’abbé Numa Pl- 
chette, fils de M. et Mine J. O. Pl- 
chette de Campbellton, N.-B., était 
en ville à la fin de la semaine der
nière.

Б s’est embarqué samedi ôut VBm- 
l.ress of Britain, en route oovr Ro-

M l'abbé Plchette a déjà fait un 
stage de deux ans dans la ville Eter
nelle, où U a obtenu en Juin dernier, 
à Г Angélique, son doctorat en droit 
canonique.

SENATEURS Connor, N.-B., 18. (DJÎ.C.) — A- 
près quelques semaines de maladie, 
M. Charlie Thomas, de ce village, es; 
décédé vendredi matin, le 14, à l’Age

Le nombre des représentants des 
provinces Maritimes à la Chambre 
des Communes sera réduit de trois 
membres, d’après les termes d’un 
bill concernant la rédistribution de 
la représentation, introduit en deu
xième lecture la semaine dernière 
par le premier ministre Bennett.

Oe*: changements sont basés sur 
1» population des diverses provinces.

t de 1931.

poires en conserve, Ira prunes frai- Ottawa, ~ M. Joseph H. RaJnvll-
ches, les tomates en conserve et la 
sauce de tomate.

le, président de la Commission du
Havre, à Montréal, a été nommé sé
nateur. Le nouveau membre du sé-Les officiers du nouveau cercle 

sont: Président, Bernard D’Entre- 
mont; Vice-près., Léon DTSntremont 
Secrétaire-trésorier, Benoit DTBntre- 
mont; Conseillera: Martin, Alfred, 
Emile et Sylvain (DWntremont.

M. l'Inspecteur Louis-A. D’Entre- 
mont non seulement voulut encoura-

Le service funèbre et la sépulture 
eurent lieu lundi après-midi, à deux 
heures.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, dnq enfants: MBe Lillian Tho 

et M. Handford Thomas, à 
Montréal; Gladys et Irvin de Caba
ne. P. Q. et Qtiftwd, à Connor II 
était le frère de MM. Ai*us, Willie, 
Hettoy Oilman et Ernest Thomas, de 

Jérôme Thomas (Mandy) 
de Fort Kent, Me. A. MdOoon (À-

Une préférence de 10 pour cent
nat succède au sénateur J.hH. Le-pour les pommes de terre canadien- Sen Excellence a fait la bénédic-grls, dont le décès avait lieu ou com
mencement de l’été dernier.

M. A.-J. Brown, CR., de Montréal 
a été
place du sénateur W.-L. MoDougaM 
qui démissionnait à la fin de la der
nière session.

era (mais l’embargo rat encore en Lion de l'église assisté de MM. Ira ab
bs Nrieon et Thibodeau, comme dia
cre et sous-diacre d’honneur, et l’ab
bé McLaughlin, de Newcastle, et Bri 
deau, de Balmoral,

vigueur).
L’entrée en franchise en Grandc- 

Brdtagne pendant au moins trois
En outre des médecins plus haut 

mentionnés, il y avait les docteurs 
Drapeau de lisle-Verte, Oatellter de 
Trots-Pistolet, Lévesque de 8t-E’.eu- 
thère, Giroux. Benoit, flaindon et 
Beaudet de RÜvière-du-Loup, Lotu- 
Itppe et Fortin de Catoano, Raymond 
de St-Louis du Ha! .Ha!. Dubé de

d’après leà la
La NoitveBe-Bcoese perdra deuxans pour Ira oeub canadiens en co- diacre et membres, et je Nouveau-Brunswickger cette fondation de sa présence, quBle. Une préférence pour le miel sous-diacre d’office. L'abbé Robl- ILS MANQUENT L’ECOLE 

FAUTE DE VETEMENTS
un. La Ootomtoie-Brttannlque en ga
gnera deux et l'Alberta un. Le Qué
bec, l'Ontario, 
douant la Saskatchewan, 1e Manito
ba et le Yukon ne sont pas affectés

mais s’inscrivit arec le Dr J.-JB. Le- canadien. Une prtférenoe pour l’orge 
canadienne.

chaud assistait Mgr l’évêque au trô-
blanc au nombre des membres du M. J.-C. Newman, de Montréal ne. lUe-du-Prince-E-membre de la Commission du Havre 

a été nommé président à la place de 
M. J.-H. Rainville qui vient d'être 
appelé au sénat

M. Alphonse Raymond, de Mont
réal, a été 
Oommttokm du Havre, à la place de

cercle. M. le curé Hartt souhaita la bten-L’entrée en franchise et une pré
férence de 10 pour cent ad valorem 
pour les céréales et Ira produite sui
vants: la farine de Mé, le seigle, l’a
voine, Ira pois, la graine de trèfle, le 
foin, le son, le gruau d’avoine.

L'entrée en franchise pour le blé

deSudbury. Ont — LeNotre-Dame du Lac, Beaulieu de de185“Amédée Melançon"
Le cercle

Un groupe d’Acadiens-français de 
Yarmouth, peu nombreux mais Men 
déteunlnés à faire oeuvre qui comp
te et qui dure, «’était réuni diman
che damier avec l’autorisation de

(Mstoftls) de Kénogaml, P. Q., et 
Oeoigra D’amours (Gladys), de Con

Ste-Rose, Cyr de ,St-Basile, Desro
chers, Martin et P. C. Laporte d’Bd- 
mundston.

cette ville de fréquenter les éooieeen français par le R. P. Quék>, et en 
anglais par Mgr Wheaton, PD^ curé a déclaré te Dr R. Tknguey à la

1941, les représentations seront corn- missions des écoles séparées. D'autres 
suit: Québec 65; Ontario 83, Noü- enfants ns vont à Hécate que

leurs

nor.
de la las porteurs étalent: Wtlte. Oil

man, et S E. Mgr OhlaasonThomas, et ^CharlesA LOUER
Logement de cinq appartemenU

la parole et féHtits M. 1e curé d’a
voir construit usée si belle éghee et deleurprésident

Ces nominations ont été faite» à
-Mlle Gladys Thomas et аоо frè

re Irvin, de Oobano, étaient de pas- 
la réunion du Ottlnet mlntetérie* à sage toi, oes lows

L’entrée en franchise en Grande- 
Bretagne pour les tomates en con-

M. le curt Young, dam l’immeuble bien finie avec toutes commodités pardessus ne leur
U; JUbart» 11; «t .e Ter-1 <1 affronter k pluie ou le trokL lu

PM
de 1» ebeonetenoe pour rtomner l'eu

euüeelupege «
voulues. S'adresser à Joe. Charron, 
81, nie St-François. ritotre du Yukon 1, vtile va s’eut banquet dana la salle du courentd» leur père.
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5 Temiscouata R’y 
Wins Case Over 

the Car Driver

ліi \ Spécial !SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00
In U. В A. ....

То Mount EverestPERSONALS 25cTHE NOIR 
Eaton, à 
la pesée 

La livre__

2.50
\

—Miss Cora Richardson has re
turned .to Aroostook alter spending 
a week as guest of her sister, Mrs. 
Gordon McKinley.

—Mr and Mrs D. A. Nestoitt and 
Red Nedbiti, who have been guests 
of Mr and Mrs Earle D. Nesbitt for 
the past two weeks, returned to 
their home in 8t. Stephen, on Tues-

Advertising.
00c first Insertion. 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be In 
our oil ice on or before Wednes
day morning.

Classified ads,
The jury finds auto-train collision 

was caused by the negligence of 
ihe plaintiff. — Judge states law 
should force motorists to complete 
stop at Railway crossings.

Prix effectifs du 21 au 27 Octobre
: —

RIZ: TAPIOCA,.. 06/і Ш і ' Rangoon, la livre! Pearl, ibEdmundston, — TTie case of Ed
ward Auclair vs. the Temiscouata 
Railway Company was completed in 
Circuit Court, Saturday evening. 
Mrs. Auclair and Albert Legace, we
re called for the plaintiff. The de
fendant called several witnesses, P 
A. BeVube, L. Michaud, P. Levesque, 

Bernier, J. E. Bouchard, Fred 
wyer, Ludger Martin and A. Top

ping including the employes of the 
train at the time of the accident.

J. M. Stevens, K.C., and A.J. Dion
ne addressed the jury briefly, and 
the jury, after receiving the judge’s 
charge who outlined that law should 
force motorists . to complete stop at 
railway crossings, retired to consider 

Пгхп% і their verdict. They found that the I.on of the Mount Everest Сом- тШсіті i. ..' . , „ collision was caused by the negllgen-mittee, to be the leader of the new rtn лг , . ,

defendant; that the accident could 
have 'been avoided if the plaintiff 
had exercdlsed ordinary care, and 
that the defendant could not have 
avoided the collision toy the use of 
further care.

} SARDINES

Poisson blanc, OR (t
Bte 7 onces.......................^ ^ /

► Café, mélangeS—Miss Emily IBatoln entertained 
informally at tea on Monday after
noon, for the pleasure of Mrs D. A. 
Netibltt of St. Stephen.

News. — We will be pleased tv 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 7ft.

Millionnaire, bte► Empire, Bte 1 liv.

: FROMAGE—Judge Barry, who was in town 
for the session of Supreme Court, 
returned to Fredericton on Sunday.

—Mr and Mrs James Kelly and fa
mily, who have been spending the 
past week with Mrs Thaddee Hebert 
at the Mariawaska Inn, ha% re
turned -to Saint John.

—Miss Agnes Hebert spent several 
days in Saint John and Fredericton 
recently.

—Mrs F. Griffin, Mrs C. E. Cole, 
Mrs Walter B. Morton, and Mrs Ja
mes Reith, motored to Van Buren 
on Friday.

—W. Mowatt of Campbellton was 
a visitor in town on Tuesday.

—The foottoall game between the 
Campbellton and Edmundston High 
School boys, on Saturday afternoon, 
resulted in a tie. At the conclus’on 
of play, the tooys were entertained 
at a supper and dance in the audi
torium of the High School.

—Donald Fraser of Plaster Rock 
was a visitor in town on Friday.

—Mr and Mrs Georges Hall have 
returned to their home in Clare
mont, N. H., after a pleasant visit 
with Mr and Mrs T. J. Scott.

—T. M. Barry returned from Ha
milton and Chicago, on Saturday.

—Mrs B. McDermott, Miss Cathe
rine McDermott, Miss Inez McDer
mott, Miss Lillian Dunn, Miss Mar
guerite Moss, Miss Bernardine 
han, and Miss Grace Gill were visi
tors in Presque Isle on Saturday

—Mr and Mrs G. G. Clair left cn 
Saturday for Montreal. During the 
Six years that they have l'ved in 
Edmundston, Mr and Mrs Clair have 
been very -popular socially, and will 
be greatly missed in the community.

—D. F. Cody of Saint John, was 
a visito- in town on Monday.

—A. Crabtree is spending a week 
in Boston.

—A. W. Bretoner and L. C Kelly 
were visitors in town on Friday.
—The Ladies of the United Church 

Sewing Circle held a Bean Supper 
on Saturday evening, when a large 
crowd was in attendance. The 
Church Hall looked very attractive 
with its Hallowe'en decorations. A- 
mong those who assisted in serving 
were Mrs L. M. Sherwood^Mrs W. A. 
Deachman. Mrs Clarke Campbell, 
Miss Dorothy Boone, Miss Gladys 
Horton. Miss Patty Clarke, Miss E- 
veline Connely, Miss Theo Connely, 
Miss Wiifretia Connelly, Miss Greta 
David.

—Mr and Mrs R. W. Hammond 
Miss Jean Hammond, and Dayton 
Hammond all of Quetoer City, are 
guests of Mr and MrsRalphB. Mur-

, ; I Kraft, 4 Ib

%WHAT BIG GRAIN 
CROP MEANS

Canada's granary this year holds 
163,000,000 bushels of wheat more 
than last year, as well as 94 000.000 
more bushels of oats and greatly in- 
creac-ed yields of other grains. Busi
ness generally in every province of 
the Dominion will feel an impetus 
as a result of the transporting and 
marketing of the big grain crop, but 
the effect in the Prairie provinces 
can hardly be estimated. One West
ern writer says Saskatchewan, be
cause of its 227,000,000 bushels of 
wheat, has Staged a “90 per cent 
comdback” In one short year.

: Marmelade à POIRES 15/l l’Orange Pot 40 oz. Lynn Valley, bte No. 2

n *

; Spécial !! 1

FEVESA portrait of Hugh RUTTLEDGE 
who has accepted the invita-

BLANOHBS
В. K. SAN DWELL, well known Can

adian author and critic, who is 
reported to have been appointed 
Editor of Saturday Night to suc
ceed Hector Charlesworth, who 
goes to Ottawa as head of the Na
tional Radio Broadcasting Com
mission.

10 lbs

Convict Game 
Violator Caught 

“Jacking” Deer

: BLEUETS en
l Boites de 2 lbs

E PECHES
► Eatonia. Bte No. 2 (

: PRUNES,
Dove Lombard 
B tes No. 2 — 2 pour

► SOUPES Clark,
► toutes variétés. Bte

FEVES au Lard
► Clark. B tes 38 oz

ÎOC
18C

25c
09c

15C

Here and There
£ Game Wardens Active in Running 

Down Illegal Hunting in Province 
of New Brunswick.

TO ENTER ORDER
<

GRAND FALLS, Oct. 16. — Guy I. 
O'Regan, Grand FaJlls, son of Mrs 
Mattie O’Regan and the late Joseph 
O’Regan, left for Toronto recently, 
where he will enter the Basilian Or
der. Mr. O'Regan graduated from 
Grand Falls high school in 1926 and 
attended the Provincial 
School the following year. He then 
taught at St. Leonard for two years. 
For the last three years he has been 
a studen t-teacher at Sacred Heart 
College, West Bathurst, receiving his 
P.A. with distinction in 1932. Mr. O’
Regan is 23 years of age H.e will be 
greatly missed by the Grand Falls 
baseball cluto, of which he was an 
active member.

і SAVON P. & 6.
10 29c

$100 FINE IMPOSED.
O
і Fredericton. N. в"! Oct. 14. — Vic

tor Jarvis of Canterbury was convic
ted by Poliice Magistrate Walter Li
merick here yesterday, under the 
Game Act, of a charge of Jacklight
ing and sentenced to two months 
jail or a fine of $100.

Jarvis was apprehended by Game 
Hardens on October llith just after 
the latter had routed two other jack- 
lighter.- from a field near Canter
bury which seems to have been used 
extensively for this illegal method 
of hunting.

The ether two mentioned offenders 
ware apprehanted on October 12th 
and action is also oein# taken a- 
gainst -them. A rigorous enforcement 
of the Game Act is brio:; carried on 
and m$;ny convictions are being re
corded.
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LOUIS E. LAVOIE 
BURTED IN WESTMOUNT

<
steam engine 1827; first paper ma
nufactured from wood 1839; first 
wireless station in America (Glace 
Bay) 1902. The first trans-Atlantic 
Marooniigram was sent from this 
station. New Bruswick has the dis
tinction of producing the first com
pound steam engine and the first 
fog horn.

erty, Montreal; H. T. McWihiam, 
Montreal; F. H. Kinnear, Moncton ; 
T. Akers, Niagara Falls, and W. 
Hirst, Toronto. The late Louis La
voie was a Maritime man end was 
bom in Moncton.

FOR RENT>»

Attended by railway men repre
senting both Canadian National and 
Pacifique Systems, by representati
ves of manufacturers and business 
firms with whom his work had 
brought him in contact anti by large 
numbers of friends, the funeral of 
the late Youi» E. Lavoie, General 
Purchasing Agent of the Canadian 
National Railways, took place from 
his home in Westmount, Que.

< Small heated apportaient suitable 
for two people, to let immedietly. 
Apply to D. H. VANWART, Druggist 
Edmundston, N. B.
2022-2fs—13oct.

і O
ujІ. AUTOMOTIVE

WORLD
MARITIME RECORDS 
SHOW THAT:v_

★ PfrSHIOM-pRAFT Among other things for which the 
Maritime Provinces can claim prece- 

Fo-ur automobiles loaded with flo- dence is the first town planning in 
Canada which wa sundertaken at 
Sydney, N. S. by the Royal Engineers 
in 1784, according to the Tourist and 
Convention Bureau of the Canadian 
National Railways. Nova Scotia has 
a-lso the distinction of claiming the 
first settlement In social club (Port 
Royal) 1606; first waterpower 1607 ; 
first grist mill same year; first light
house (LouiAourg) 1910; first public 
school 1749; first board of trade; 
(Halifax) 1750; first printing press, 
1751 ; first newspaper 1752 ; first 

Rene Lavoie, Campbellton, N. B. ; public gardens 1753; first represen-1 
Aurele Lavoie, Moncton, N. B.; Ru- tattve parliament 1758; first English 
fus Arsenault. Ottawa, J. H. Dough university 1789; first stationary

AVOID ‘'AUTOBITUARIES"

OUVRAGE DE TAILLEUR Not because the garageman needs 
the money; not just ta co-operate 
with the insurance company; not 
even to prove yourself a good citizen 
— but for purely selfish reasons and 
for your own personal profit, take 
a look at the calendar and apprecia
te the fact that slippery pavements 
are here again. Than have things 
done to the old bus so you can drive 
with mind free and conscience easy. 
Perhaps you remember the “auto- 
bituary” that goes something like 
this :

ral tributes which preceded the 
hearse testified to the esteem in 
which the late official was held by 
his friends and business associates. 
Floral tributes we e received from 
branches of the Purchasing and 
Stales Department of the Canadian 
Nan nal System from Cois» to 
Coast; from the O nierai Headquar
ters S*aff and Montreal; from Divi
sion 5 of the American Railway As
socia- on Miti from a host of friends.

FAIT-SUR-MESUHE S
erne.

—‘Miss Theo Connely, nurse In 
training at the Royal Victoria Hos
pital, Montreal, is visiting her pa
rents, Mr and Mrs John ConnelyQui Refait l’Apparence 'і

і
.The honorary pall-bearers were

D UN HOMME NOTICE He neglected to have 
His brakes adjusted.
Fourteen ribs and 
A collarbone busted, 

how they go motoring: The* Auto
mobile Speed Race that took place 
at Istambul this year engendered 
more than the usual amount of en
thusiasm because one of the drivers 
was a woman, Mrs 
and in a crowd of p 
experienced amateurs ihe 
fourth money. First and second cars 
over the difficult course were Bulcks.

ICOMPLETE
GREASING

To Professionals, Insu
rance Representatives,A ces hommes qui, par 

coutume ou par goût, portent des 
habits faits sur leurs propres me
sures individuelles

JOBetc.

We will have for rent, 
immediately, 

wonderful Office suit, 
now occupied bv the Pro 
vincial Police, in Long 
Building, Canada Street 
at Edmundston.

These offices are well 
heated and enlightened.

If interested, kindly 
communicate by tele" 
phone with

Samiyc Hantm, 
irofessional andthe

V
Jtook

EkshTon-praft %0«I

\rPROTECTING 
WILD LIFEoffre un service qui réuni toutes 

les qualités qui ont rendu Fashion 
Craft fameux partout où les honr 
mes bien-mis se réunissent. .

$150

Service When You Want It
Service is not service unless you 
have it when you really need it. Our 
staff of experts is equipped to 
for your car at any time. No matter 
how suddenly you decide to leave on 
a long trip we will put your car in 
perfect order for you at short notice.
No extra charge for rapid service.

A game commission official, ob
serving mangled remains oif wild an
imale cn many of the highways, 
sees t;p indication of the “lust to 
kill”, and wonders what kick a mo
torist gets in running over a help
less mimai blinded by headlights. 
Motor car drivers, we clain, are as 
livingn as anybody else and few, of 
the wild things are de‘ib irately der- 
troyed on the highways. On the 
other hand, the motor car helps the 
.lormal hunting instinct inherent in 
man ai d enables the real sportsman 
to reach his shooting grounds each 
Autumn in comfort and without lo»s 
of time. The man who frequenllly 
gets away in his car for a day s 
shooting is the very mai. who would 
stop his oar on the road rather than 
destroy a rabbit or a woodefcunck.

can
STYLE - QUALITE - VALEUR ♦-*1

FOR YOUR OLD 
LAMP or LANTERN

et de plus une certaine apparence 
de distinction élégante que donne 
si bien le Service de Fashion- 
Craft de Fabrication-Sur-Mef .ire 
Peut-être avez-vous votre propre 
idée au sujet des bons habits ? 
Discontons-les avec vous, et si 
possible aidez-nous.” Laiss^z- 
nous aussi vous montrer notre 
stock considérable de beaux tis-

care
Denis J. LONG. 

Clair, N. B.
Bring in your old lamp or lantern and walk 

out with a brand new, latest model Coleman I 
For a limited time you get $1.50 
trade-in allowance on your old 
lamp or lantern.

Take your choice of the stand
ard Quick-Lites (match generat
ing) or the new Roto-Types 
(instant lighting). Either model 
assures you the finest kind of 
lighting service at low cost. All 
Coleman Lamps and Lanterns 
make and bum their own gas from 
regular untreated motor fuel.

APPARTEMENTS TO LET 
Also lodging of 8 appairtments 

with all modem atioomodation, 
to let immediatly.

IMPERIAL 
FILLING STATION 1PARTRIDGE 

SEASON CLOSED 
ON SATURDAY

SUS.

ж
Bob MARTIN, Mgr.FOR SALE OR RENT$22.50etplus 'Property formerly owned tyy P. W. 

Martin Co., on Victoria Street, for 
sale at easy terms or rent, at low 
price. Apply to G. E. BARBQUR Co.. 
Edmundston, N. B.
2030-4fs-20oct.

Fredericton. N. B . October 15. — 
Today marks the close of the New 
Brunswick partridge shooting season 
for 1932.

While a number of god bags have 
been taken, it is the general opinion 
among .tLortsmen that weather con
ditions t his year were not so favora
ble or bird shooting as in some pre
vious years. The summer-like wea
ther has retarded the fall of leaves 
from the hardwoods and the conse
quent retention of foliage impaired 
visibility in a considerable measure.

At fcb's time it is well to cite a sec
tion oi the Game Acr touching upon 
the holding of game birds after the 
close of the season. It says : “Not 
môre than 12 partridge may be re- 
tairieft-by the person killing same 
for ten days after the close of the 
open season. Any person violating 
any of the provisions of this regu-

▼і ▼▼fTTF

HERE TO SERVE YOU!Nous avons également v,n grand assortiment de 
choix de PALETOTS et des tout derniers modèles 

Nouveaux Chapeaux élégants, Foulards, et 
Gants appropriés, Nouvelles Chomisca, Cravates, 
Sous’Vêtements, Bas, etc.
ENTREZ-LES VOIR MAINTENANT. TAN
DIS QUE LES STOCKS SONT AU COMPLET

L tri1
jQuick-Lite Model C329, 

Regular Price $10.7» . . . G. T. KENNEDY ІCORSETS FOR SALE
As local representative, t offer 

"Spencer” Corsets and Belle, cus- 
t-made, for Health and,press 

purposes. Any lady in 
8*pecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette, 
■oencer Coraetler, Phone: 90-2

Poleman
LAMPS

IFTToUITlocal dealer

General Insurance
EDMUNDSTON, N. B.

Id In
89, Church St.

Representing the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- : 
LINES” OR INTERESTS.

with your oM time

і

I. rAJNKC lation will be liable to a ] 
not less than $K).00 and not more 
than $25.00 for each offence and in 
default of payment, thereof to Im
prisonment for not more than 
twenty (20) days."

I

THE COLEMAN LAMP AND STOVE CO.. Ltd.
Queen St., Rest ft Device Ave., TORONTO, 8, ONTARIO“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

EDMUNDSTON.
і

Rue Canada Mv
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LE MADAWASKA'РАСИ DOT EDMUNDSTON, N.-B., 20 OCTOBRE, 1932.

If you ere one of our subs
cribers five us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

LB MA

AMANDES
Eca'^cs. Lb

NOIX
Eca’.éas. Lb

RAISINS
tie Choix, sans noyau 
Pqt 15 oz

PELURES
tranchées, mélange. *

Raisins de
Corinthe 
Pqt 15 onces

DATTES
Pqt 2 Jbs

Poudre à Pâte
Eatonia sans alun, 1b

16c

19c

25c

Pour Cuire

Buvez le

VI-TONE
Btes 
16 oz

Btes 
8 oz.

SandweU Editor
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LE MADAWASKA z:—C*eet presque
date de nos join, de parler fran- 
*aie à la perfection.—J. Nevieow.

poeition eo- —П n'est pae de plui grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

DEPENSEZ SAGEMENT CET m^ER ЩШmmNSLE BILINGUISME LE COLPORTAGE LE BON SENS
ET LA FIERTE

9. N. TRICOOHE

Dois-Je revenir sur la question du 
colportage ? Ce n-est pas devant les 
marchands qu’il me parait néoœs&i-

REMINISCENCES DU TREATY SHORE 
A TERRE-NEUVE.

? •Void un régal bien appro
prié pour l’hiver. Versez 
seulement du bon lait 
chaud sur deux biscuits de 
Shredded Wheat. Déli
cieux. Economique ! Et 
vous favoriserez la plus 
grande industrie du Canada 
... la culture du blé.

VARIETESET L’AVENIR DES CANADIENS Chacun en ce bas montie a son rô
le à jouer, et tous les rôles sont 
bea ix. à corijit‘on que le passereau 

I ne songe pas à devenir aigle, et que 
k. Vous me permettrez néirxmoine. Je le pinson frivole n’envie pas l'oiseau 
^Vecpère, de répondre à certains amis! de croie qui plane en roi au-dessus 
des colporteurs qui essayent dé faire des monte, 

troubles étaient suscités par des po- croire au public que la d isparition 
litidens locaux qui essayaient de se de cette secte de commerçants per- 
rendre populaires auprès de la po- mettrait aux marchands d'augmen- 
lmLation de race anglaise. C’étaient ter le prix de leurs marchandises, 
les capitaines deq stationnaires an- S’il est un argument absurde, c’est 
glais qui rancHaient lesdits diffe- bien celui-là. Ceux qui emploient un 
rends; et, il faut le reconnaître, par- tel raisonnement pour défendre la 
faltement intègres, us statuaient tou cause des colporteurs prennent évt- 
Jours en faveur des Français. Enfin, demment leurs auditeurs pour des 
les Choses en arrivèrent à un tel parfaite ignorants, 
point qu’en 1904, la Frarce renonça 
definitivement à ses priv.iêgcs b Ter
re-Newe. Au fond, II n’y aval; plus, 
à cette époque, grand intérêt \ con
tinuer la pèche à la mo- uc sur suc 
Côtes Le poisson se faisait rare. C’est 
a'urs qu’on entreprit en grand la 
péjlxe sur les Grands Bancc. Tou
jours trt-ti, cependant qus l’occupa
tion fivnçaise du Treaty Shore eut, 
au point de vue ethnographique sur
tout. une certaine lntluence sur l’é- 
ccncmic de Terre-Neuve.

George Neetler Tricoche

Un article du “Campbellton Graphie” au sujet des 
avantages du bilinguisme dans notre pays et de la 
nécessité d’avoir des écoles qui enseignent à nos 
enfants les deux langues officielles du Canada. — 
L’opinion d’un Français de France sur le “French 
Patois” des Canadiens-français.

— h —
Les établissements de pèche fran

çais à Terre-Neuve, sous l’empire 
des Traités, étaient si bien organisés 
et si florissants qü’ôn prit l’habitude 
d’envoyer là, chaque année, un cer
tain nombre de .novices, apprentis 
pêcheurs regagnant la France, ne 
laissant sur les леих que des sur
veillants, qui presque toujours é- 
taient des gens du pays loués à ceo 
effet. Le sel — si précieux — qui n’o - 
■/ait pas été employé, était, dans cha
que établissement, disposé, en plein 
air, en forme ae ipyione; on entou
rant celui-ti de branchages de sapin, 
auxquels on mettait le feu. ia cha
leur causait sur la surface lu ,e! la 
formation d'un* croûte impermea
ble, cl assurait la conservation de 
a provision. Malgré іа convention de 
1854,/ les différends erVre pêcheurs 
'rendais et terreneuviens empirè
rent-'vers la fin du XIXe siècle. Les

Г1 ri*y a pas de condition modeste 
dès que 1 intelligence Ou le coeur 
la gouverne. On peut embrasser l’é
tat le plus humble sans être avili 
Seuls les parvenus en doûttettt enco
re, et c’est assurément en dédaignant 
Іоз vies simples qu’ils donnent la 
mesure de leur vanité.

|
SHREDDED 
WHEAT

DES VERITES A MEDITER PAR LES NOTRES <

Ceux des nôtres qui sont toujours prompts à taxer 
de fanatisme leurs concitoyen* qui se dépensent géné" 
reusement à la survivance de la langue française, trou
veront un sujet à méditation dans l’article que nous re" 
produisons plus bas et qui paraissait dans le “Camp
bellton Graphie”, numéro du 13 octobre dernier. Cette 
fois on ne pourra pas dire que ce sont des histoires em
pruntées à des personnes remplies de préjugés et vi
vant loin de nous. Cet article a été publié dans un jour
nal de langue anglaise et de chez-nous.

Si nous n’avions pas quelques connaissances bilin 
gues, il ne nous serait pas possible aujourd’hui de fé
liciter comme il convient l’auteur de cet article et d’ap
précier la largeur de vues d’un grand nombre de ses 
compatriotes qui pensent comme lui.

Cet article devrait être lu par ceux de nos élèves 
qui, dès qu’ils atteignent les hauts grades du cours ica- 
démique, semblent avoir honte de parler leur langue 
maternelle. Il devrait être lu également par les parents 
qui s'imaginent que l’instruction unilingue que leur* 
enfants reçoivent dans les écoles publiques est suffi
sante à la formation intellectuelle de leurs enfants

Comme nous, l’auteur de cet article appréhende les 
reproches que nous feront avec raison plus tard nos 
enfants lorsqu’ils réaliseront dans leurs relations so
ciales ou commerciales les ennuis que leur causera Vi 
gnorance de l’une ou l'autre/des deux langues officiel 
les du pays.

Le présent système d’enseignement dans 
les publiques est aussi injuste aux élèves de langue an 
glaise : qu’il l’est à ceux de langue française. S’il per 
met d’apprendre l’anglais, il ne donne pas la chanci 
d’apprendre le français, ni aux élèves anglais, ni a": 
«lèves français. Lorsque nous demandons un meilleur 
enseignement du français dans les écoles publiques d. 
la province, nous le faisons tout autant pour le béné
fice des élèves anglais que pour les nôtres.

Nous apprécions hautement l’effort de notre con 
frère de Campbellton pour mieux faire comprends 
l’importance du bilinguisme dans notre pays. C’esyiav 
ce moyen que nous ferons du Canada un pays paisible 
où la bonne entente entre les deux grandes races qu 
le composent facilitera les développements et, le pro
grès que chacun désire.

Voici l’article du “Campbellton Graphie” :

tCroyez-<vous par exemple que 4a 
consacremodeste institutrice, qui 

son existence à des enfants de vil
lage, ait à rougir de l’humilité de 
son état ? Et la Jeune fille qui, bra
vement, cherche à gagner sa vie pour 
n’être à charge à personne doit-elle 
être considérée inférieure à celle qui 
se laisse vivre ?

Quand o Osait qu’il y a dans notre 
province environ 25,000 marchands 
qui se font une concurrence cons
tante et que les moyens de commu
nication et de renseignements per
mettent au consommateur de s’ap
provisionner chez Je marchand qui 
peut fournir la marchandise désirée 
aux meilleures conditions, quand on 
sait que le passage du colporteur 
dans la paroisse a souvent comme 
conséquence la perte de certaines 
marchandises par le marchand, on 
comprend vite combien est ridicule 
l’argument de ceux qui prétendent 
que sans le colporteur lés marchands 
vendraient plus cher. C’est exacte
ment le contraire qui est vrai.

Le colportage constituait peut-être 
un mode de distribution de notre 
pays. Aujourd'hui c’ést un reliquat ( 
de; anciens temps qui ri‘a plus sa 
Raison d'être et qui n'est pas plus 
Drattque que de couper le foin de 
200 acres de terre avec une faucille.

Parcourons ensemble, si vous le 
voulez, la liste de ceux qui paient li
cence pour avoir le droit de colporter 
et vous me direz ensuite à qui pro
fite le colportage au point de vue na
tional !

12 GROS BISCUITS 
DANS CHAQUE BOITE

FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN PAR DES CANADIENS

Tt la mère de famille, vaillante et 
tendre, qui ne craint pas les charges 
d une postérité nombreuse, et dépen
se son activité à débrouiller, assagir 
et instruire les enfants faisant cor
tège à sa Jeunesse, doit-elle rougir de 
sa peine ?

En vrité, nul n’a le droit d’être

fa:; sous son jour le plus favorable, 
montrant d’autant plus de fierté que 
Vêlai est médiocre 

E: d'ailleurs, il n'y a pas d'état
mais seulement des â-

humble.
J'aimerais au contraire que l'on 

portât son visage, son âme. son rang, 
avec une confiance tranquille.

La face du monde serait changée 
s*, chacun, crânement, se plaisait à 
presenter le sort que la destirée lui a

mc.i. ,cre
me; ’.m-apabies d’en supporter l'é-
D-euvc.L’Industrie Poissonnière

ItiienKRIBFMIIRlIfllun

“Semaine du Poisson”, du 24 au 31 octobre” $

3 t1-а “Semaine du Poisson" au Canada sera obser
vée cette année du 24 octobre au 31 octobre.

L'observance en a été réglée par la Société cana
dienne des Pêches qui est. en l'espèce une organisation 
de caractère national. Au demeurant, l’idée de consa
crer une semaine de l’année à attirer l'attention publi" 
que sur l'importance de l'industrie poissonnière et sur 
і a valeur diététique des produits de nos pêches, reçoit 
l’appui des autorités de pêche du Canada. Les auto" 
vîtes en question déclarent que s’il est vrai que la 
“Semaine du Poisson" est l'oeuvre de l'industrie elle- 
même, elles n'y sont pas moins vivement intéressées 
et cela au point de la signaler à l'ensemble des con
sommateurs.

Au département, on dit que certaines des plus in
téressantes recherches sur les denrées comestibles en 
ces. dernières années ont convergé vers la valeur diète- 
t'que de la substance des poissons, mollusques et crus
tacés et qu’à cet égard de très importantes découver
tes ont été effectuées. C’est ainsi, par exemple, qu'on a 
constaté que cette substance renferme des vitamines 
essentielles à la santé de l'organisme humain, entre au
tres, la vitamine D très utile dans la diète alimentaire 
•les enfants en croissance parce que sa présence sert à 
prévenir le rachitisme. Nombre de comestibles contien
nent, naturellement des vitamines, mais le poisson a 
élé trouvé plus riche en vitamines D que tout autre ali
ment.

a І
LIMITED

"-WHERE QUALITY COUNTS ”

Vente Spéciale a 25c
SPECIAL 25c SALE

Et que dire de ceux qui colportent 
sans même payer de licence? Est-11 
nécessaire d'ajouter que le colporta
ge est le canal par où s’écoulent des 
quantités considérables de marchan
dises vo'éos. L’Interdiction complète 
du colportage s'impose, laissant ce
pendant la complète liberté au com
merce des produits agricoles dans un 
certain rayon du point de produc-

!
FEVES - BEANS GRUAU ROULE 7 lbsBlanches ou jaunes 
White or Yellow Eye

^rais moulu, à la peséeles éeo
ROLLED OATS .25lion. 10 lbs 25c Fresh Milled BulkDans certains districts du revenu 

nous avons réussi à obtenir la no
mination d’un officier chargé de vpir 
à ce que les colporteurs se confor
ment à la loi. C’est une bin.)vâtio:i 
qui est encore à l'état d'expéditeurs. 
"La Semaine Commerciale".

і

Biscuits 2 lbs 25cMarven's à l’Orange 
Marven’s ORANGE TARTS

SPAGHETTIPROTECTIONr. SIROP D’ERABLE Btie-i6OZ*
\Cuit — Cattelli — Cooked 

Q btes 16 onces OP-
O 16 oz. Tins

“Pride of Canada" 25cIl y a peu d'années une compa
gnie intéressée à des exploitation* 
forestières dans le Nouveau-Bruns • | 
лиск obtint du parlement québécoh 
> pouvoir de hausser au moyen d'un 
barrage les eaux d i lac T^mistouata 
qui se déverse par .a Mâd'waslta 
davj la rivière oairit-Jèqr. tl fût 
nettement stipulé que la St. John 
Hirer storage Co. — nom dé h com
pagnie du Nduveau-Brunswick — de 
vrais, avant d’élèver le niveau ou lac 
Tcm-itcouala. faire enleve rtout ié 
bais Marchand eni ass ; sur les rivés 
du lac. A défaut de le faire, elle s'ex-1 
nosait à l’annulation du bail, de la 
-.art du gouvernement québécois. Or, 
Von a allégué dans des requêtes si- ' 
?rée3 par 1,500 personnes dans tou-' 
•es les paroisses groupées sur le lit
toral du lac que, sur une étendue de 
Ю milles de grève, il y aurait près 
1e 1200 cordes de bois submergées. 
Après une enquête faite subséquem
ment 1 on a trouvé qu’il y a en réa- 
itc T 0 cordes de bois submergées, 
sur une étendue de 02 milles du lit- 
oral lacustre. Si la compagnie, pour 
enlever ce bois, enggeeait des nom
mes de la région, elle donnerait du 
ravsü pendant trois mois à deux 
:ents chômeurs. El’e a Jua.ju'ici ré- ; 
sisté à toute demands'formulée à 
ce sujet; elle ne fait rien et le gou
vernement québécois, mis en cause 
afin de la faire agir en la mena
çant d’annuler ses pouvoirs et sdri 
bail, ne fait rien lui non plus. Quel- j 
le puissante intervention a-t-elle1 
tentée auprès du ministère, qui ait J 
réussi à immobiliser celui-ci. à lui, 
faire oublier les engagements pris 
de façon formelle par la St. John' 
River Storage Co.? M. Morel, dëpu- j 
té libéral du comté mis en cause a 
vainement insisté pour obtenir, à 
Québec, une mise en demeure à la1 
Compagnie de tenir ses promesses. \ 
Rien n’est sorti des démarches du, 
député. Quea protecteur influent b1 
compagnie néo-brunswtckoise a-t-el-1 
le donc à Québec auprès du ministè- ; 
re ou à l’intérieur de celui-ci, pour 
qu’elle puisse ainsi se moquer du pu- , 
bîic de la région lésée ?

MAPLE SYRUP ,

RAISINS Australiens
SULTANA
Australian 21bs 25c

On s'est aussi assuré que la chair des animaux ma
rins. surtout celle des mollusques et des crutacés, peut 
servir à guérir de l’anémie et l’on sait depuis longtemps 
que la substance des poissons, mollusques et crustacés 
comporte une teneur en iode beaucoup plus élevée que 
tout autre aliment. Or l'iode est par excellence, l'agent 
préventif du goitre. Quand on se rappelle que la chair 
du poisson renferme aussi des éléments tels que le cal
cium. une des prineipales substances constituantes des 
OS et des.dents, et qu'elle est aussi nourrissante que de 
digestion et d’assimilation faciles, on ne tarde pas à 
comprendre pourquoi les autorités diététiques insistent 
tant sur la généralisation de son usage.

Il y a une telle diversité de produits de pêche 
nadiens et la qualité en est si satisfaisante qu’il n'v a 
aucune nécessité pour nous d’acheter des articles im
portés. Les réserves de pêche du Canada, particulière
ment des provinces maritimes, sont remarquables tant 
par leur étendue que par la multiplicité des poissons, 
mollusques et crustacés qu’elles produisent. Ces réser 
ves sont, du reste, mises en valeur par des procédés et 

matériel d'exploitation tout à fait modernes.

SAVON-SOAP 5 Savon-IVORY-SOAPmore.
cakesBILINGUALISM AND THE

COMING CANADIANISM і A more, de 6 onces OP- 
* 6 oz. Cakes

“Many Flowers" 25c
Someone has sold that man’s chief 

concern in this or *ny generation is 
always the next generation. Recent
ly In the course of a conversation on 
various topics, someone stated that 
through the next generation lies the 
only way of achieving immortality 
by the atiults of this one. Both say
ings so intimately related have In 
them a large quota of truth. The 
reason is that no goodness, progress, 
or worthy enlargment of thought 
can exist in one generation without 
benefiting the next arid conversely 
no evil, retrogression or narrowing 
of mental horizons can exist In one 
generation without harming the 
next A sense of responsibility is the 
coati that binds each generation to 
the next and any wilful severing of 
that cord or ignoring of it means 
for setae one shame instead of ho
nor. As for immortality!* In any case 
that Is not in the province of finite 
minds to determine whether or not 
It Shell be withheld from any, but 
without the futur» of a people is 
considered through its growing 
generation immortality could hardly 
be greatly merited.

language.
As regards speaking both langu*% 

ges generally this could not fail but 
be mutually beneficial to both ele
ments of the population. From a 
practical standpoint, it would* not 
mean that the French would overtop 
the Ei^lish or the English over top 
the French. As far as language Ir 
concerned each would be on the 
other's level yet each have much to 
contribute to the other, because each 
in consequence much more about 
would know the other’s speech and 
each other. It would as well cancel 
rivalries and make for ultimate solid 
nationhood, promote understanding 
and peace and help form a people 
who would be more greatly one be
cause of their differences of spiritual 
background.

To quote from an address given 
on this subject by Dr. J. Nolin of 
Montreal who says: "We have, right 
here In Canada, the makings of a 
great and wonderful people. Its two 
main elements of descent are from 
the two proudest and most cultured 
races in the world, itoth have raoixl 
cV.rriOteristtcs, which have been dis
til.ed into them through the souls of 
a galaxy of torefatners. These cha
racteristics do no*., and should not 
antagonize one ano.her; nor, should 
either of the two groups lose any of 
their precious qualities to become 
a racial alloy inferior to either of its 
components.

The more precious a metal, the 
higher Its fusing point; the more 
refractory it is to alloying with an
other metal as precious ai itself. But 
if the heat of the furnace is high 
enough, add If there be sufficient 
fuel to keep it at the same temper
ature for a sufficient length of time, 
the nickel and steel will gradually 
Mend together and form an armor 
plate which no missile on earth can 
shatter".

TOILET
PAPER 10 - 25cPapier de 

Toilette Very thing
T H E

Noir ou Vert 
Pqt Rouge RIZ Blue Rose. 

B.ue Rose RICE, 
riiv. — 3 lbs

IIvÀtARD,
LOBSTER,
b:c moyenne — Med. tin 25/D.S.L.ca-

R-t-cl Package 
B-ack or Grv лл DA VTRS Jaffa.

Jafi a DATES.
pqt 2 1 іv. — 2 lb. pkg.

Chaire de Poisson blanc. 
White Meat Tuns Fish, 
la bte — tin 25/T E A

Pqt — 1 lb. — Pkg. PO S blancs, ronds, 
Wl- He White PEAS, 
5 liv. — 5 lbs

FROMAOC. 
Kraft CHEESE, 
la livre — lb 25/

•2$»/
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Reg. 35can

SARDINES Millionnaires,
2 btes — 2 tins___________
JUS de tomates.
Silver Ribbon Tomato Juice,
2 gr. btes — 2 lge tins_____
COCOANUT Snowdrift.
La livre — per lb_________
HARENG Connors, 2 btes OC A 
Connors HERRINGS, 2 tins 
Sucre en Poudre, 3 btes 
Icing Sugar, 3 lb. boxes__
FLOCONS Lux, 3 pqts moy. OC A 
Lux Flakes, 3 med. Pkgs__ jr
SAVON —frlvory — SOAP, OC a 
2more.— 10oz. — 2cakes-- «■«/■ 
GATEAU, 3 livres pour 
Golden Velvet CAKE, 3 lbs.

25/MARMELADE Orange,
Pot — 40 oz. — Jar----------
CERISES Maraschino.
Maraschino CHERRIES,
pot 8 on. — 8 oz. Jar---------
SAUCE du Chili, pot 12 on.
Heinz Chili Sauce, 12 oz. jar.
CORN FLAKES Kelfogg,
3 pqts — 3 pkgs---------------
FLOCONS de Savon, 
à la pesée, 3 livres, OR d
Bulk Soap CHIPS, 3 lbs .... Atl/ 
Moppes à plancher, chacune ОС А
Yatch MOPS, each-----------
Sauce H.P., la bouteille
H. P. SAUCE, btl------------
Ampoules électriques Solex 
25 —40 —60 Watts 
Solex Electric LAMPS-----
Beurre au ôpcoanut, 2 liv.
Cocoanut BUTTER, 2 lbs .. 
KETCHUP Clark,
La bouteille — per btle------
Beurre de Peanut, la bte 
Clark’s Butter Peanut, tin _. 
GUIMAUVE Camp Fire,
Camp Fire Marshmallow, CQ A 
bte 3 liv. —31b. box.--------03A

woids of French or a slight smat
tering of the language have found it 
useful at many times in such trivial 
things perhaps, but 
translating a letter, interpreting a 
conversation, having a car fixed, 
even to making ourselves understood 
Where no knowledge of English 
exists. More than that we have 
found what little we do know valu- 
aoie in understanding the spirit of 
thee people to which even a very 
little knowledge of their language 
introduces us and we are the better 
for il.

fact that Canada is largely made up 
of two peoples each speaking a lan
guage that all cultivated peoples de
sire to speak and know. For English 
speaking people the choice of a new 
language to learn has already been 
made for them by the hand of their 
highest destiny — their present and 
future good. To learn the French 
language is not only the most pract
ical, the most cultured but the most 
convenient language they can learn 
in addition to their own.

ry, as
A question of more or less acute 

interest, especially in Canada, that 
is directly related to the kind of peo
ple Canadians *al become, is the 
bilingual question. In our country

25/ 25/
25/ 25/that question means the Xpeaking

of French and English. M English 25/ «о

iü
speaking children In our vicinity and 
elsewhere acquired the nee of 
French as the French children ac
quire the use of English, the pro
blem for the schools would be some
what changed from what It Is to
day. The teaching of Conversational 
French would not be needed any 
more than Is the teaching of Con
versational English. French litreratu 
re might be taught and later enjoyed 
as Is English literature. Flench 
reading might be taught on a par 
w№ English reading and with very 
little more difficulty than K It were 
the child's native language. How
ever, for this Ideal day to arrive it is 
necessary either that the parents 
knott French themselves and have 
French assorlstlona. that the <hU- 
dren may hear the language spok
en very frequently and preferably 
also well-spoken or that the parents 
be Intelligent enough to want their

№1-

o. p.Much has been said and written 
about the French Canadians speak
ing a "patois” that cannot be under
stood by those who speak Parisian 
French. This would perhaps 
some awày from endeavoring <.< 
learn French from direct contact

“Le Devoir"

25/
”71

s DANS CHAQUE PAQUET
un magnifique morceau de

■

with our own French speaking peo- 25/pie. However, to quote from the 
many contraodtetions of this fact, 
that are available, an article in "La 
Nation Canadienne” by Gailly de 
Taurines, a French witter says : 
“Distance and time have indeed 
brought about between the language 
of the French and that of the Can
adians some minor differences of 
pronunciation or of expression, but 
these differences never go beyond 
whait we can find in France itself 
between the different provinces. In 
general we may say that the popu
lar language of the Canadians is in
finitely better and more correct than 
the popular language in France. ’

.Ï PORCELAINE
Anglaise

Todiy, we are perhaps far from 
euch an Ideal moment but the bridge 
la In the bulkfing through our 
eohooJa and some of our more ad
vanced homes and the people of the 
future sheH pass over it 

From ж culturel standpoint a 
knowledge cf another language adds 
interest and pleasure to life. Open
ing at tt does, new worlds of thought 
and imagination, wide and pleasant 
Hekla of literature and romance, tt 
brings us more closely Into touch 
with foreign life. It extends and

Ш 50/
Я FROMAGE canadien, la liv. ЛП A

Canadian CHEESE, lb___ lf/f
KIPPERED SNACKS,
La boite — Tin_______
POUDRE A PATE,
Domino Baking Powder,
bte 16 onces — 16 oz__
SHRIMPS, la bte
Shrimps, per tin_____ _
HUILE Mazola, bte 1 liv. Ol A 
Mazola OIL, 1 lb. tin ...... t//

I Ш
Is 05/Щs

than they themdeferea and a* In the 
earliest poestole years and later have 
their children mingle with French 
children, to know both the children 
and their language.

A French chad today learns En-

19/Оиіскш^т.і
Quaker Oats

jdeepens our knowledge of men. It
broadens and enriohaa our mind. As 
Mr T. R. Qknar a well known writer 
«aye “to a raflaetivc person It means 

all* gmuUanaoualy with М» own larger sympathies, stouter aetf-orl- 
languaga and tt I» the ПшК of Ma ticlam, at least a touch of the unl- 
rldan that an Engll* cMM does not 
*> the same tn regard to tba French

Whatever the argument against 
bilingualism may be. It has not been 
sufficiently tried In tMe country as 
far as the English speaking people 
are concerned, to state anything de
mi! tely against It. On the contrary 
even those of ua who knew a tew

19/■ FEVES au lard, bte 36 on. f 11 A 
Pork ft Beans, 36 oz. tin —— 1 "A11M

We to Canada are favored by the
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Fatigué . .
Affaibli . ♦

Après quelques année de travail, Inévita
blement la santé s’altère, les forces dimi
nuent et divers malaises surviennent:

Maux de reineTroubles d’estomac 
Malaise général
Fatigue 
Maux de tête

Pour ramener vos forces et demeurer en pleine vigueur, 
ayez recours aux Pilules MORO, spécialement préparées 
pour les Hommes, par la de Médicale Moro, 1566, rue S.- 
Denis, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3,
* “Depuis trois ans, je perdais forces et appétit, et je 
souffrvm de maux de reins occasionnés par les durs tra
vaux que je faisais. Pour me soulager, j’ai eu Vidée de 
rooourir aux Pilules Moro; dès les premières boites, je 
ressentie un grand soulagement et quelques boites de ces 
excellentes Punies ont fait cesser toute douleur rénale et 
ont augmenté mes forces. Depuis cette expérience per- 
вомевш, je ne puis trop recommander les Pilules Moro a 
toua les hommes qui travaillent fort et qui souffrent des 
reûw”. A. Bourdon, 167, Chemin Chambly, Longueuü, P.Q.

Г Epuisement 
Manque d’appétit

pour les 
HommesPilules MORO

EDMUNDSTON, N.-B., 20 OCTOBRE, 1932.PAGE QUATRE LE MADAWASKA
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Le Notre-Dame-du-Lac

Ne soyez pas trompé 
par le PRIX!

?

Coin|

QQ
%du (D-NjC.)

Mariages
—Mlle Rose Bouchard, fille de M. 

Jos. Bouchard de St-Louis du Ha ! 
Ha ! unissait dernièrement sa des
tinée à M. Joe. Leclair, fils de M. 
Johnny Lecüair de cette paroisse.

—Mme Alma Morin de St-Ousèbe, 
veuve de feu André LarvoUe, de St- 
Louis, a été unie en secondes noces 
à M. Alphonse Migneault, veuf de 
feu Anna Lavoie. Le mariage a été 
célébrée à St-Eusètoe, cette semai
ne. M. Philippe Morin servait de té
moin à sa Aile tandis que le marié 
était accompagné de son onde. 
Décès V

ШІ Fermier Ш-ШШі
Jugez une essence non par ce quelle vous coûte 
une fois pompée dans votre réservoir, mais par 
ce qu’elle accomplit sur la route

і»

MARATHONPRIX PLUS FERME 
POUR PATATES 

A l’exemple du beurre, du fromage 
at des oeufs, qui ont fait des grains 
L‘vtte semaine sur le marché de Mont 
rjal, les patates se sont vendues hier 
h meilleur prix. Les patates blanches 
locales étaient à 50 sous et celles du 
Nonvx яи-Bmnswick à 65 sous soit 
5 sous de plus que la veille. On s’at
tend à ce que les prix «les patates 
des nroYinoes maritime ? où la récol
te a été peu considérable ee і assent 
encore meilleurs sur le marché mon
tréalais. une fois que les patates 'o- 
cales ne esront plus en offre, ce qui 
est bientôt sur le point de se pro

be beurre et le fromage sont pra
tiquement aux mêmes prix femes. 
Les oeufs sont plus chers dans le 
gros et l’on croit quite le seront aus
si bientôt dans le dtail. Le marché 
des volailles est sens changement.

Mangez du Céleri 
pour bien vous porter

—Le 11 octobre s’eet éteinte à l’hô
pital en cette paroisse. Dame Emile 
Thérlault, née Claudia Chouinand. 
La dépouille mortelle a été trans
portée à Rivière-Bleue où lee fun- 
rallies ont eu lieu à la An de la se-

t outre qu’elle 
supprime la percussion 
interne. - - facilite la 
rapidité du démarrage 

et assure la souplesse de la performance. 
vous cho/ю définrtivemeot

BLUEY а-t-il parmi les légumes ordi
naires un seul que l’on puisse com
parer au céleri pour ses bons effets | maine dernière. Noe sympathies 
sur la santé ? La plupart des mé
decin s'accordent à dire que le cé
leri n‘a pas d'égal pour purifier le 
sang et le corps des substances toxl-

Ste-Rose du Dégelé

y AU G ALU*De même que pour la plupart des 
légumes feuillus, la fonction du cé
leri dans le régime alimentaire n'est 
pas de fournir de la chaleur ou de 
1 énergie, mais plutôt de fourni» les 
vitamines, les substances minérales 
e ties autres substances secondaires, 
qui sont si esentielles au maintien 
de la santé. Comme source de subs
tances minérales, le céleri occupe 
une place élevée parmi les légumes: 
il est spcialement riche en chaux et 
magnésie. C'est, pour cette raison, 
un grand régulateur du sang et il 
tend à combattre toute tendance à 
l'excès d'acidié. Le céleri est égale
ment une source utile de vitamines 
et surtout de la vitamine B. — Divi- 
3*. >n ftc - icle des fruits

(DJÎ.C)
—MM. L. H. Lemieux de Québec, 

Orner, Beaulieu de Rtmouski, P. Thé- 
riault de Rlvlère-du-Loup et Mlles 
Beaulieu de Rimouski étaient en vi
site chez le Dr D. Beaulieu derniè
rement.

—MM. Oct. Leblanc et Emmanuel 
Thibault sont de retour d’une pro
menade à New Richmond.

—M. Art. Çhamhertand, avocat, 
Mme Chambertanld, M. C. Dionne de 
Grand-Sault et Mlle Aurore Dionne 
d'Edmundston étaient en visite chez 
M. J. W. Chamberlamd ces jours der
niers.

—Mlle Carmen David et Cécile 
Martin d"Bdmundston étaient de pas 
sage à Ste-Rose dernièrement.

—Le Dr D. Beaulieu est allé à Ri
mouski dernièrement.

—En visite chez M. AleÜde Mor- 
neau la semaine dernière: MM. Jos. 
Rioux, Ph. Michaud, M. et Mme 
Jean Rioux de Trois-Pis tôles, MM. 
Lucien et Adélard Momeau de St- 
Eusèbe.
Naissance

—M. et Mme David Momeau (A- 
lice Rioux) font part à leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils, né 
le 30 septembre et baptisé le 1er oc
tobre sous les prénoms de Joseph Re
né Marcel. Parrain et marraine, M. 
et Mme Alcide Momeau, grands-pa
rents de l’enlfant.
Cours de couture

—Les cours de couture commen
cés l’hiver dernier par Mlle B. Ju
lien de Québec secontlnuent avec en
train cette année. Nous avons qua
tre cours par semaine. Un grand 
nombre de dames et demoiselles les 
suivent avec intérêt.

PLUSDEMIU

И-

semaine Nationale du 
poisson

Le service des wagons-resLurants 
du Canadien National a été invité 
par la Canadien Fisheries Associa
tion à participer cette année, comme 
par les années passées, à la "Semai
ne Nationale du Poisson” qui sera 
tenue du 24 octobre au 31 du même 
mois. M. Walter Pratt, gérant géné
ral de ce service, ainsi que de ceux 
des hôtels et des wagons-lits, a don
né instruction que des menus spé
ciaux, composés de plats de poisson 
les plus souvent demandés dans les 
wagons-resturants, soient ajoutés 
aux menus réguliers de la Compa
gnie durant cette semaine. Dans la 
région de l’Atlantique ces menus se
ront offerts en supplément du re
pas de poisson à prix Axe que le Ca
nadien National offre à ses ch-mts 
chaque jour de l'année.

CANADIENNEFABRICATION

ІМ-Г

PRODUIT DE LA CIE MECOLL - FRONTENAC
і

TRAVAIL,
EPARGNE 

ET AGREMENT!
Voici d'excellents jeunes gens, qui 

ont reçu à la maison une bonne édu- 
'•:фоп! Ils entendent faire de leur 
avenir me question de bons sens, et 
non pas une aventure d'amour : 
Quelques-uns d'entre eux se sentent 
attirés vers 'e sol, qui ne refuse ja
mais la nourriture •>. san maître. Ai
dés de leur père, un une.en agricul
teur, ils caressent l’espoir de s’établir 
à demeure sur un bev.i hier. !

Nombre d’autres jeunes, peu aptes 
aux liavaux des champs, sont allés 
tenter fortune dans la grande Mé
tropole, soit comme simples ma nocif1 
vn*s. soit com mes homme tic métier. 
Dès qu’lis resteront sobres, laborieux, 
honnêtes et pieux. /1s ne se 
plus er? danger quêxjeup/f 
la campagne. Us doivenrsurtout fuir 
eonvrm la peste le libertinage et le 
désoeuvrement, qui pourraient les 
précipiter dans des excès d’intempé
rance et d'immoralité. Voulez-vous 
jeunes gens distingués, vous préser
ver de semblables malheurs ? Tra
vaillez ! Economisez ! Amusez- 
vous honnêtement ! a

Du travail ! Voilà bien ce qu'il 
vous faut, mes. amis ! Combien ne 
veulent même pas en eherelier ! ! ! 
Il est certes un peu difficile, surtout 
à des jeunesses, de trouver, en ce 
temps de crise économique, une po
sition lucrative. Laissez-moi pour
tant vous dire que la plupart sont, 
d’une exigence inouïe! A les enten
dre, il faudrait que le patron leui ac
corde le salaire qu’il donne à des em
ployés d’une longue expérience. Tra
vaillez pour un salaire raisonnable. 
Après tout, vous n'êtes pas des ex
perts, qui ont droit à un traitement 
plus élevé. N’oubliez pas que le tra
vail est en lui-mêm cun trésor !

De l’économie ! Vous gagnez peu. 
Raison de plus de ne pas gaspiller 
vos maigres revenus à courir ties ci
némas, les clubs, ou les salles de 
danses ! De grâce, ne jetez pas, 
non plus, votre salaire au fond d'une 
bouteille de bière ou d'un immense 
paquet de cigarettes ! Utilisez-le 
plutôt à payer votre chambre et vo
tre pension. D’ailleurs qui vous em
pêche de déposer en banque chaque 
semaine ou chaque mois vos petites 
économies ? Vous ne comprendrez 
bien la valeur de l’argent que ie Jour 
où vous verrez inscrite, sur votre li
vret de banque, une somme ronde- 
lettte, que vous aurez péniblement 
gagnée ! L'épagnc suppose la pré
voyance. Comme vous serez légiti
mement fiers, la veille de votre ma
riage. d'exhiber, sous les yeux de vos 
amis ébahis, de gros rouleaux de pa
pier-monnaie, fruit de vos modestes 
économies ! N'oubliez pas que les 
gouttes d'eau font les ruisseaux, et 
les ruisseaux les fleuves !

De l'agrément ! Il est un prover
be populaire qui se lit ainsi; “L arc 
ne peut pas toujours être tendu !” 
Ce qui veut dire que vous devez pren
dre, au milieu de votre travail, un re
pos bien mérité: Il vous faut donc 
oes plaisirs convenables, des joies 
saines; ce que vous trouverez dans 
vos réunions de famille ou au cer
cle paroissial. Retenez donc les gran 
des lignes de ce programme :,

Tout jeune homme sérleuit fera 
son chemin dans la vie, s'il sait tra
vailler consciencieusement, se met
tre un peu d'argent, de côté pt s'a
muser honnêtement !

“La Tempérance”

Pour soulager véritablement
Lt Mal de tête, 
Grippe, Névral
gie, mai de dents, 
doeleurs périodi
ques, Rhumatisme 
et autres affec
tions semblables.

JJLE CLASSEMENT PAR QUALITES 
EST UTILE

Le numéro courant de "L'Ecor.''- 
mistte agricole", l’organe officiel de 
la Division fédérale de l'économie 
agricole, contient la déclaration que 
voici

“L’établissement et le maintien de 
catégories de qualités est surtout u 
tltile pour la vente coopérative. Le 
producteur d’un bon produit devrait 
recevoir une prime pour le soin et 
l’habileté qu'il apporte à la produc
tion d'un article supérieur.

Les cultivateurs canadiens ou les 
harrmes d'affaires qui se chargent 
d’écouler les produits de la ferme 
et qui cherchent de nouveaux débou
chés ne doivent pas oublier que ces 
produits auront à lutter contre la 
concurrence des produits d'autres ré- 
ginons et peut-être même d'autres 
pays. Il est peut-être bon d'étudier 
les exigences du marché et les pra
tiques de la concurrence, et d’éla
borer un programme de vente sur 
la base des catégories stantiarisées."

bV
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Corporation de Prêt et RevenuLe» tablette» CE - WA - MOL e'ottoqweet
è la come même de mal sans affecter 
le coeur ЯІ I'ettomac. Leer action cal- 
monte et sûre est dee à leer composition 
perticeliûre, préparée par des pbormockns 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pho-Nol 
•ont des tablettes composées. Vows verre* 
le différence entre les véritables Ce-Fha- 
Nol et les tablettes ordinaires.

Botteblanche feSKraS

Assurance financière pour la formation dan capital. 
Edifice Quebec Power—Chambre 807—Québec$ ieo.eeo.se 

es.oeo.oorères de Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

O
Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des fermes 

de Placements variée. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour oent l’an; on prête 4 fêta le 
montant du placement; capital fourni deux fete plue tôt que ten
te autre combinâtes» de mutualité financière. Pes de eon fl anation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Entière Fortier 
Vioe-Président: Fortune* G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

votre epicitr. 
marchandP District No. 3

Grade VU — Léda Bossé, EIol Cou 
turler, Wilfrid outurier.

Grade VH —, Donald Couturier. 
Albéni Roussel.

Grade V — RéginaM Couturier 
Rm Bossé, Jean Couturier, Gérard 
Cou* m ter, Léona Bossé.

Grade IV — Benoit Plourde.
Grade III — Edna Couturier, Gui

da Coutturier.
Grade П — Raoul Couturier. Yvan 

Couturier, Sylvio Couturier, Alfreda 
Couturier.

Grade I — Ré Jeanne Couturier, 
Thérèse Couturier, Мгг'е Marthe 
Bossé, Roland Couturier Eddie Cou
turier, Yolande 
Couturier.

de Л#4/о
^ EDWARDSBURG

29#22
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BOITE
Représentant A Xdmundston, N. B. 

Il Rue Bernier,
Heures de Bureau:6 à • hres du soirCROWN BRAND" MAGNIFIQUES TROPHEES 

DE CHASSE
Les chasseurs commencent à reve

nir de laforêt av’c leurs trophées 
et s i; faut e njuge: par les rapports 
enthousiastes qui ont été reçus au 
service de la chasse et de la pêche 
du Canadien National la chasse est 
excellente cette année dans le nord 
ce la Province de Québec et dans les 
autres provinces.

Jusqu’Ici l’honneur d'avoir tué l'o
rignal avec le d'us beau ipanache 
semble revenir à M. K. B. Jonckes, 
d<- Sherbrooke. P. Q., qui a tué, près 
de LaChute. un élan dont le pana
che mesurait 61 pouces de. large. 
Sms constituer un record oour la 
Frovirce de Québec ce panache est 
certainement le plus beau de la sai
son.

Tor.r les Provintïs Maritimes la 
chasse est aussi très bonne M. G. W. 
Hills, de New York, président de l’A- 
mertcan Tobacco Company, chassant 
près de Newcastle, N. B., a tué un 
élan dont le pana1?he mesurait 52 
pouces de large et avait 16 pointes.

CINQUANTENAIRE DE LA
VIGNE AU CANADA

U y a près de cinquante ans que 
Ton cultive des raisins pour en faire 
du vin au Canada. D’après un mé
moire publié par le Comité Impérial 
économique du Royaume-Uni, le pre 
mier rapport officiel de la culture 
d-° la vigne en Ontario a paru en 
1P57. L’introduction du raisin de la 
variété Niagara, en 1882. donna un 
«rros encouragement à l’industrie vi
ticole. Depuis cefite époque le Nla- 
e-ara a été «implanté en grande par
tie nar le Concord, et l'on croit qu'ac 
tuellement quatre-vingt - dix - neuf 
pour cent du vin produit au Canada 
est fait avec des raisins Concord. Il 
v avait, en 1880. quatre cents acres 
en vitmcfoles: aujourd'hui il y en a 
orès de huit mille et presque toute 
cette tendue se trouve dans la pro
vince d’Ontario.

Outne le produit des vignobles, il 
entre également dans la fabrication 
du vin d’autres matériaux, comme 
les raisins secs, les raisins de Co
rinthe. le jus de raisin, le sucre et 

mH. En 193П la quantité de vin 
f’brhuée ee chiffrait .par 5.718.354 
gallon*. Il ne s’en exporte que trè* 
neu. D’anrès le rapport, du Comité 
impérial économique, les exporta
tions se chiffraient par 41Д89 gal
lons en 1939 et par 22,479 gallons 
l’année suivante.

Тії. §7-1, Casier 116

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA”

«XXX»

Le coût est minime. la saveur exquise.
\ forte ■valeur 

nutritive

Les Produits Vétérinaires Nicolle
et) sont et seront toujours à la dispos! 

tion du Cultivateur et Eleveur pour 
lui fournir le Régénérateur du Che 
val, le seul remède efficace pour la 
guérison de la maladie qu'on appelle 
le Soufle.
L’épizootie, qui existe sur la race 

cheval’ne depuis toujours, mais qui 
augmente d’années en années n'est 
pas le Soufle ou Asthme, ou Emphy
sème-Pulmonaire, c’est la Pneumo 
nie-Chronique. Autrefois, on appe
lait cette maladie Vieille-Courbature 
elle peut st compliquer de Grippe 
Influenza, Friedberger et Grohner, 
dans leur pathologie spéciale des a- 
Limaux domestiques donnent une 
symtomatologie exacte de cette 
affection.

Cette maladie est contagieuse et 
consiste en une Inflammation du 
poumon (du tissu pulmonaire) sou 
vent occasionnée par le froid lequel 
favorise le développement dans les 
poumon d’un microbe spécial, le 
Pneumocope.

Couturier, Noelawsi ICANADA STARCH
Éto

., Limited.

P. E M.artin, Inst.M

LES ACCORDS 
D’OTTAWA

sente hier après-midi à la Chambre 
des Communes par le premier mi
nistre. D’après ce projet de loi, 
comment sera répartie la députation 
au prochain Parlement :

S va, Fidji, 13. — Les iles Fidji 
sent le premier pays de l'Empire bri
tannique à im vtre en vigueur les en
tent as conclue > à la conférence éco
nomique d'Ottawa. La mise en vi
gueur a eu lieu ce matin.

—M. et Mime Sévértn Lajoie, ains 
que M. et Mme Thomas Lajoie et 
leur fillette Rita sont allés en voyage 
à Dalhousie, Campbell-ton et Riviè- 
re-du-Lovp, dimanche dernier. , „

—M. et Mme Jack Rioux rece-jij 
valent dimanche la visite de M. et . 
Mme Edmond Côté, M. et Mme Ar
thur Fournier et leurs petits-enfants 
de Limestone.

—M. et Mme Wallace Powers sont 
allés à Rivlère-du-Loup lundi der
nier.

—M. G. Hifidom est retourné à Rl- 
vière-du-Loup après avoir passé une 
quinzaine en promenade chez ses 
parente.

—MM. Joseph B. Powers, Alfred 
Lévesque et Pius Powers ont fait 
une excursion de chasse en fin de 
semaine.

—Mlle Béatrice Burgess est ac
tuellement en .promenade chez des 
parents àToronto.

—M. et Mme Charles Paradis vi
sitaient des amis à Van Buren di
manche.

—Mlle Loretta Cyr de Limestone 
était en visite la semaine dernière 
chez sa soeur, Mme M. F. McClus-

Province
Québec
Ontario
Nouvelle-Ecosse
N cuveau-Brunswick
Manitoba
Coloir lie-Anglaise
Г.е-de-Prince-Edouard
Saskatchewan
Alberta

Actuel Remanié
I! MONUMENTS

FUNERAIRES
i:65 35

82 32 II
14 12

LE VOMBRE DES 
DE!'JT ES FEDERAUX

11 ■b granit et en marbre. — De 
mande» les prix et voyez

10
17 17
14 16

O tawa. 14. — Contrairement à ce 
que Ion avait prévu, le nombre des 
dép i;es dans le pro..or.in parlement 
à la suite Ju remaniement di la car
te electorate, restera le même, soit

Le bill de remaniement a été pré-

4 4

! Service d’Ambulant
Il Voiture automobile modems

21 21
16 17

1 1 Service Jour et Nuit245
Marque de Commerce 1Téléphone* 138-31245 245

On peut reconnaître le caractère différentiel qui existe entre le Sou
fle et la Pneumonie-Chronique.

SmLSi n> rprde?ué'rSfS0nllre3' m P,Ut “**-
La Pneiunonle-Oirontque «et l'Inflammation du tissu pulmonaire. 

Cette maladie peut ee guérir, male le traitement est très long et peut du
rer cinq à six mole. Au défait de ce traitement, U faut donner huit Jours 
de repos au malade, ensuite on peut le faire travailler. Généralement, au 

1™” la respiration est normale et la toux est à peu prts

Le traitement est de $16.00, U sera expédier sur réception de $8.00 le 
surplus cest-è-dlre $7 П0 sera payé lorsque le ohevalsera guéri.
nîM d*™UaUement * 1Є

Permis Ira nombreux cas de Pneumonie-Chronique traitée et guéris 
de^ lingt-clnq^ le Régénérateur du Cheval, on peut citer. _

En 1920, Monsieur Lauréat Bélanger voyageur de commerce Rknouskl, ф 
P. Q. une Jument parfaitement guérie. Dette Jument a existé une dlxai- 
nc d années après le traitement dans un parfait état de santé

En 1926, Monsieur Euclkte Gosselin de Cap-Chat P. Q., une Jument 
était Incapable d aucun service, et aujourd'hui sept ans après le trai
tement elle est en très bonne condition. De plus en 1928 cette bête a 
normé un poulain qui est parfaitement sain et bien conetitué

En 1929, Monsieur Isidore Charest de 6t-Josoph de Kamouraska P. O.
12? 4ul ,*talt èKelntÇ de Pneumonie-chronique, elle était me-

°* 14 travailler que très difficilementAujourd'hui elle est parfaitement bien.
?" Monsieur Emile Madore de Rivière-Quelle, avait un cheval 

qui aouflalt et toussait et n'étali pas capable de travailler. On lui a don
né le trattementde Régénérateur du aieval et aujourd'hui 22 Juillet 19» 
u vst en parfaite santé.

ohev*1’ traitement de 12 Jours devrait être don- 
vtir»rtimldit^s.rîS ÎTî,nnif * les chevaux sane exception et 

disparaîtrait complètement. 8« reception de 
$i.10c ce traitement sera envoyé à tous ceux qui en auront besoin.

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

UE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Chemin de Fer

TEMISC0UATA
HOKAIRE No. 79 

En force le 23 août 1932 n3Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rlvière-du-Loup, 8.00 a. m 
Arr. Edmundstotn,

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Ri v.-du-Loup,

—MM. Georges Lavoie, Everett Mc 
'Jluskey, Fred Wilson, Paul Oagnno, 
et Baptiste Lavoie se sont rendus à 
Fredericton mercredi pour assister à 
la Convention libérale.

—Mlle Noela Dumas de Grand- 
Sault et Mlle Mae Cassidy de Ando
ver sont parties vendredi dernier 
pour CampbeHton où elles suivront 
les cours de gardes-malades, à l’Hô- 
tel-Dieu.

—Miles Laura Dionne, Annie Mc-

/

1.45 P M.
■t -

ETRANGE FORMATION
i:.89.00 A.M. 

5.05 P.M.

Tous les jours, sauf Dim
MOTOR CAR 

Dép. Edmundston 
Ait. Connors

Г- Il est bien étrange que, depuis 
qu’on se mêle d’élever des enfants, 
on n’ait unagiré d'am *? instrument 
pour les conduire que l’émulation, la 
Jalousie, l’envie, la vanité, l’avidité, 
ia vile crainte, toutes les passions 
propres à corrompre /Ame même, a- 
vanl que le corps soit formé.

Pour chaque point d’instruction 
ou d’éducation qu’on veut faite en
trer dans leur tête, on plante un vi
ce au fond de leur coeur !

m 4.00 P.M. 
5.30 P.M

Cluskey. Fred Wilson, Paul Gagnon, і 
aoconupagnéee de ht. Georges G-k1-| 
Iwiït se sont rendues à St-Jean, di
manche. A SftveTFalls, Us ont visité 
8r Annoumcla (née Mary McClus- 
key), dangereusement malade.

—Mme Bruno Laforêt a fait un 
voyage d’affaires è St-Jean, au com
mencement de la semaine.
Un record

—Mile Odile Ouellet de Ste-Aga- 
the, Maine, vient certainement d’é
tablir un record dans la récolte des 
patates. Agée seulement de 18 ans, 
elle ne pèse que 106 Uvree. Elle, a 
amassé tout le tempe de la récolte 
de 110 A 320 quart» de pateite» par

SSr.
:

Dép. Connors,
Arr. Edmundston,
Oorreepondance à Rivière-du-Loup 

Qué. avec le Canadien National pour

6.30 A.M 
8.00 AM. LE6 CHARGEMENTS DE GRAIN 

SUR LE C. N. R.
Durant la période de sept jours 

terminée mercredi le Canadien Na
tional a chargé dans l’Ouest environ 
6,000 wagons de grain de la récolte 
de 1932, soit près du double de la 
-uanMté chargée durant la période 
de 1931 correspondante. Durant cet
te période, U a été vendu lj ,923,000 
boisseaux contre 7,936,000 l'an der
nier. An Manitoba U a été vendu 
1,483,000 boisseaux, en Saskatche
wan 5,515,000 et en Alberta 4,924,000

ALFREDS. RENTIER
STATUAIRE 

lâa-'nifactAirter et Marchand de 
Monument» et d’Bpitaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Maibrui. —

Québec, Qué., Mouéréal, Qué. Monc
ton. N. B. «4 НаШах, H. B. L’homme est un être pensant ; 

La femme est un être dépensant.
B., avec le 
tram 4»

Four plue amptee Informations,

Pactise par le
boisseaux

Depi is le premier août le Cana
dien National a chargé 39,270 wa
gons de graine ce qui représente une 
eugmtrlation de 20,000 wagons sur 
ia période de l’an dernier correspon
dante,

Adressez à
Les PRODUITS VETERINAIRES NICOLLE, Ltée 

MAT ANE, P. QUE.
ce. renidra aoot rendu* $ Stamm* too eg mefueto x. r, BSLANQXR,

ST-BASILE,
Co. Madawaika, N.-B.

1er ир$. Я.

і.
T. Ж. WALSH,
А«аа$ «Ш. IM é Voyageur.

Jour,

й

:

r
wi■■

ê

SSSW
! ■

■

c

LE 1

G
Avtx

I

Б

Avoi

A

i
'V

Avec

1
A

»

Ca

Arch

Si

o

Com]
P

в

H

Bl
Dé
mai
A»
vou

s

Ed

І

Feuillet
A ne 

Lucien 
de 1» di 
nêtrait 
cédant 
magtetr 
ce les d 

Hy a 
.fier et < 

Mont, 
mites a 
voix si

signe à 
joie avi
les.

Les d 
vinrent

Conrad 
Celui- 

fille qu’ 
eut quel 
Conrad 
près du

-m

r
;

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Nou 

veau-BrunswUck demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l'aldéS1 dans ce grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Four plus amples renseignements s’adresser à ; 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN, secrétaire. Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.

Oubliez le Soleil

La pellicule Véricliro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê
me à l’ombre des arbres.

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

Studio Laportè
19, rue Hill, — Edmundston, N JB. 

SYDNEY LAPORTE, prop.

SAINT-JOSEPH

GRAND-SAULT

en les fumant,
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FOtER
LA PLAGE OCTOBREI Carte» d’Affaires I AIGRIS CONTRE LE MONDE 

ENTIER?—CELA 
DEPEND DU FOIEAU Elle est, sur toutes les côtes de 

France, variée, multicolore, fourmil
lante.

E y s les “grenouillères", où l’on 
plonge au milieu d'une blanquette de 
pieds et de «nains 

Il y » les plages mondaines 
Il y a les plagees familiales 
Il У a les plages désertes, où deux, 

trois baigneurs semblent des fourmis 
égalées dans le Sahara.

— o —
Sur la plage, il y a *•!* baigneur” 
Lui aussi, il est varié, multicolore. 
Il У a d’abord, et c’est le plus nom 

fcreux if. baigneur qui 
gne ta mate ! Parce que l'eau, c’est 
Lion mouillé!
On peut se noyer ! 
g* !
plus le ventre ! 
verbe espagnol.

Et puis, or préfère s'étendre uar 
le sable chaud au soleil, et regarder 
se baigner
est doux de ne rien faire 
s’agite autour de nous

(Consacré au 8. Rosaire) 
Premier quartier, le S. 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 2|, 
Nouvelle lune, le Ж

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

Maintes
à Avocat k

І I M.-D. CORMIER I
MJ*.. C.R., MA.

Notaire Public I

I O. P. : »•— TW. : 42 
І I Edmundston, N.-B. |

Avocat
ites gens qui ae sentent aigrie contre le monde 
Indolent* et dans un «ut de délabrement 

de prendre dm яеія. 
*u* minérales, bonbons ou gomme à mAcher 
ou céréales qui font simplement mouvoir les 
i et Ignorent le foie 

Ce dont voue aves besoin, c'est de stimuler la 
bile de votre tôle. Commences à faire déverser par 
votre foie ses deux livres quotidienne <ffc liquide 
bütalre dans vos Intestins FalUM recouvrer à votre 
egtomac et à vos Intestins leur action normale.

Lee Carter s Little Liver Pille (Petites Pilules 
Carter pour le Foie) von* remettront bientôt 

at végétales. Inoffensive* Sûres. Rapides 
les-les parleur nom. Refuses les succédanés

F. Dodd Tweedie P 1|S| 8. Rémi,
2 JD | XXe ap. Pent.
3|L| Ste thérSê_dëT’Enfant Jéêus* 
4|M! 8. Fr. d‘A».,
5IM! S. Placide.
6|J | 8 .Bruno, conf.
7'V| Très S. Rosaire.
8|S| Ste Brigitte,
9|U)XXIe ap. PerU. 

lO'Lfs. François de Borgia,
11 Mi S. Nicaise,
12|M| 88. Félix et Cypr.,
13!J | S. Edouard,
14!V| 8. Calixte,
15|8| Ste Thérèse,
16|D! XXIIe ap. Pent.
17'L| 6. Marguerite-Marie,
18'M S. Luc,
19 Мі Є Pierre d'Alcantara.
201J | 8. Jean de OantL,
21 VI S. Viateur,
22 S Ste Cordule,
23 О і XXIIIe ap. Pent.,
24 L-sTRâphâêlTMvh^
25 M SS. Chryaanühe et Darle.
26 M: S. Evariste,
27 ! J | SS. Simon et Juée,
29|S| S. Narcisse.
30!Pj XXIV ap. Pent., Fête du C^R 
31 L! Jeûne. 8. Quentin.

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La f
deleІ

la vanité. — La Brunira.Bdifloe LONG, 
rue Canada

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions SAINT VINCENT DE PAULIEdmundstoty N.-B.

CAMBER ne se bai-(^ançote nelk.
L'une n'existait pas devant Vautre. 
La première, c'étaient des étran

gers
COPPEE) On s’enrhume!

On a de 1-А- 
Après 50 ans, ne te mouille 

supplii un pro-
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AvocatAvocat

Les jeunes Vendéennes, elles é- 
taient vraiment les fleurs de ce pays 

Sympathiquement, le brave curé, 
au lourd rabat bordé de perles, qui 
les aocamoignait, offrit de les faire 
chanter, en l'honneur de la Saintte 
Vierge.

Monsieur Vi 
Vieux

Paul, aumônier de» galères. 
re humble de coeur et de moeurs populaires, 

il vient à Paris, demeure à l’Hôpital 
Üu couvent qu’a fondé Madame de Chantal.
Sa chambre n’a qu’un lit et deux chaises en paille ; 
Et Tunique tableau pendu sur la muraille,
Représente la Vierge avec l’Enfant-Jésus.
Tout entier aux projets pieux qu’il a conçus.

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE
u. u f \Toutes commandes seront ю 

■ pédiées avec promptitude.
B. A.

Notaire Public les autres. ‘“Ah qu'fl 
s, quand tout
! ”

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
Palah de Justice

Edmundston, N.-B, En quelques secondes, elles se ve
il y л ensuite les baigneurs qui en- j partirent selon leurs voix, 

tient seulement dans l’eau Un Puis, sur la lande roussie de soleil 
bain de pieds ! Mettons “de ge- piquetée d'immortelles 
noux”. ( | mer, où se tendaient les lourdes voi-

—Surtout Caroline, ne va pas si ^ ^ ba*4ues de Pêcheurs, elles 
loin ! Pas d'knprudence ? ] chantèrent, à deux voix, l’“Ave Ma

il У a ceux qui -veulent cbetiné- ri*” ^Lourdes, 
ment apprendre La grosse dame ** antique montait suavement 
moine, savoir faire la planche el p^men't' d*ns le ciel 
qui, en cas de nauffrage, voudrait, au P1“f. ,que ^amais- tout s'accordait 
j’ose m’exprimer ainsi ! ensemble.

Le maître-baigneur la regarde, 
perplexe

U y a ceux qui savent nager, com
me fis savent marcher ceux qui 
aiment la mer, la caresse du flot, le 
coup de fouét de la vagué, le grand 
enveloppement chaud du êOlèll 
quand on émerge et qu’on redéviètit 
terrien”.

I

I devant la
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat Le saint prêtre est toujours m course; U se prodigue 
Et revient tous les soirs épuisé de fatigue.
Le zèle ne s’est pas un instant refroidi 

i De l’ancien précepteur des enfants de Condi.
Quand ü a visité la mansarde indigente,
Il s’en va demander l’aumône à la Régente.

Collecteurs
Æ-P.-Noel

McLaughlin
Credit Guarantee Les OreillonsPercepteurs de 
Vos Crédite en souffrance Il y a plus de deux milles ans, 

Hippocrate, le père de la médecine, 
déertva une épidémie, les symptômes 
de la maladie étatit le gonflement et 
la douleur autour des oreilles, sur 
chaque côté^de la tète. Ce gonfle
ment douloureux que nous appelons 
les oreillons est donc connu depuis 
longtemps.

Comme les autres maladies contfté 
gleuses dont sont atteints surtout les 
enfants, les oreillons sont connus à 
tout âge, mais ils attaquent le plus 
souvent les enfants entre cinq et 
quinze ans.

Quoique la maladie elle-même soit 
connue depuis plusieurs siècles, le 
microbe qui en est la cause nous é- 
chappe encore. Elle est une maladie 
contagieuse qui se propage du mala
de à un sujet sain. Cette propaga
tion se fait sans doute quand des 
gouttelettes de salive du malade at
teignent un sujet sain par moyen 
du toux, du baiser, par l’éternuement 
et l'usage en commun de vaisselles.

La maladie est contagieuse dès son 
début, avant l'apparition des eyptô- 
mes. et la contagiosité peut persister 
jusqu’à la disparition du gonflement, 
gonflement d’une des glandes qui 

La maladie est constituée par le 
fournissent la salive, ordinairement 
la glande parotide qui se trouve au- 
devant de l'oreille, dans les joues, sur 
chaque côté de la tête.

La période d'incubation est longue 
et les premiers symptômes ne se 
montrent qu'environ trois semaines 
après le début de la maladie même. 
Le malade ressent des douleurs aux 
oreilles, et il peut souffrir aussi de 
la fièvre et de vomissements. Deux 
ou trois jours après, le gonflement 
se montre, d’un côté d’abord. Oe gon
flement devient douloureux et la 
douleur s’augmente par la pression 
sur les parties affectées, ou en goû
tant quelque substance acide.

Le gonflement s’augmente pen
dant deux à quatre jours; la douleur 
aussi devient plus aigue. L'autre cô
té devient alors gonflé et douloureux 
à son tour. La maladie se termine au 
bout de sept à huit jours.

L’enfant qui est atteint d’oreil’.ons 
doit garder le lit. et il faut l’isoler 
de ses camarades. Il n> a pas de 
traitement qui réussit à guérir la 
maladie; dans la plupart des cas, 
les attaques ne sont pas aigues.

Les oreillons peuvent se cotnpli • 
quer d’autres maladies, surtout chez 
les adultes. Dans le cas des adultes 
qui en sont atteints, la maladie peut 
se porter aux organes génitaux. Il 
est bon de noter que le meilleur 
moyen de soigner les oreillons, com
me d’ailelurs toute maladie oonta- 
gieuse, consiste à éloigner les états 
graves qui peuvent compliquer la 
maladie.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à VAssociatkm 
Médicale Canadienne, 184 rué Col
lège, Toronto. Une réponse per• 
sonnette sera envoyée par écrit

Avocat — Notaire Pas seulement les costumes, mais 
les âmes , âmes des choses âmes 
des ancêtres écoutant la prière des 
âmes d'aujourd'hui , la même prié

Le RHUMATISMES9, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 333

Correspondance française Il sollicite, il prie, il Insiste, emporté 
Par son infatiguable et forte charité,
Recevant dé la gauche et donnant de la droite. 
Pourtant ü est malade et Pieux ; et son pied boite, 
Car, afin d’obtenir la grâce qu'il voulait,
Il a traîné six mois la chaîne et le boulet 
D’un forçat innocent, dont il a pris la place.
Déjà dans les faubourgs la pauvre populace.
Qui connaît bien son nom et qui le voit passer 
Le long dues murs, alors qu’il vient de ramasser 
Un nouveau-né jeté sur la borne et qu'il sauve, 
Commence à saluer ce bonhomme au front chauve, 
Et le suit en chemin d’un oeil reconnaissant.

Vous ne Г 
croiriez 
jamais 

qu’il Tait 
déjà eu.

“J’ai souffert de 
rhumatisme, de • 
troubles rénaux et 
de catarrhe. Mes 
nerfs étaient 
lades et j’éta 
constipé. Fruit-г 
tives mit fin à 
mon état d'épui
sement et me don
na santé parfai
te.” M. J. L., La- 
chute Mills, P.Q.
La supériorité de Fruit-a-tivee sur le* 
autres remèdes réside dans le fait qu’il 
stimule le fonctionnement naturel <k 
CINQ organes vitaux. Cest un re
mède complet et naturel, découvert* 
d’un brillant médecin. Chez tous 1ц 
pharmaciens, 25c. et 50c.

re !Campbcllton, N.-B. Saint Philibert serait passé par là 
lui aussi se serait arrêté, comme ici 
s'arrêtait tout le monde 
recdriml en ces enfants la i0---' 
de toujours célle qui vivait de son 
temps . celle qui est la réserve et 
l'espoir de l'Eglise . celle qui. mal
gré les vertiges de la mode, se main
tient dans Te sillage de la femme é- 
temelle. rêvée par Dieu.

Alors que tant d'autre, !
Pierre L’ERMITE.

Г. aurait

Ajrciiitecte* Et puis, U y a aussi ties gosses qui 
qui ne sa-n'ont jamais appris 

vent pas les nages savantes, où au
cun temps n'est perdu, mate qui rat
trapent vivement, au fond de l'eau 
toutes les pièces de 50 centimes que 
vous voudrez bien leur jeter.

Tout oe monde-là s’habille diffé
remment.

Les fervents de la mer, ceux qui 
vont à elle, pour elle, pour leur san- 
♦é. leur détente, leur joie, ceux-là, 
en général, s'habillent vraiment pour

BEÀULE & MORISSETTE
ma- : 

is І?i ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publies et religieux,

constructions I l'épreuve du leu.

Couvent de Ste-RoseOSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.1C.A. ■ .A.A. A.A.P.Q Ж.Х.С A lèV^e année — Irma Chamberland. 

Réglna Morin. Alida Val court. G'.o- 
rianne Theriault M.. Marthë Desrhô- 
nés, Gertrude Brown. Aline Landry. 
Gertrude Leblanc. M. Alma Michaud 

dème année — Bdmée St-Pierre, 
Madeleine Gagné. Julie-Anna Thi- 
bau 4, Gabriel le Therriault. Rose S’.- 
Pierre, Irène Pelletier.

3ème année — M. Paule Gagne, 
Simone Caron. Gertrude April. Anne 
Marie Dionne. Marguerite Gagné. 
Simone Landry. Béatrice La von* Ju
liette Raymond, M. Stella Thibault.

Annette Morais 
Béatrice Lemieux. Alida Caron, Mar 
guerite Roy. Rose-Aimée Dcnnf. 
SyWianne Raymond. Noël a Thé- 
rtau.t. Thérèse St-Pierre. Gemma 
April. Luce Dionne. Aline Thériault. 
Noels Caron. Bertha Dion, Nnue 
Tremblay.

4ème année — Laurette Landry. 
Antoinette Paradis. Alice Lavoi*. Ste 
phanette Chamberland. Lucienne St 
Pierre, Cécile Pelletier. M Rose Du- 
bé. Jeannette Lévesque. R:ta Léves
que. Mariette Raymond. Yvette Mo
rin Yolande Thériault M. Alic° Dr з 
jardins. Lilianne Pelle-l.*r. Gé:aldire 
Lève .-que. M. Laure Nadeau.

3ê":e année — Germaine Lavoie; 
Yvette Landry. Ca-nvn One let M 
Marthe Soucy, M. Pau le Michaud. 
Simone Soucy. Mage.la Thériault. 
Nazareth Paradis. Leonore Quellet. 
Germaine Landry. Gisèle Lanlante. 
Marielle Lévesque, Noeîa Ievt-sque. 
Fabienne Pelletier, Anne-Marie Mi- 
chaud, Germaine Lévesquu Lucette 
Thériault. Blandine Beaulieu. Jean
ne Clavette. Eva Dubé Judith Lan
dry, Eüanne Lévesque

CLASSE DES GARÇON 5 
ôème année — Gérard Dionne. A’- 

bért Martin. Gontran Gagné 
Sème année — Lucien Pelletier. 

Léonard Gagné. Léopold Beaulieu. 
Robert Lavoie. Lauréat Morel, Uldé- 
ric Desrosiers. Auguste Ouellet,

4ème année — Hector Soucy. Jo
seph Morel, Benoit Gagné. Ulric Lé
vesque. Jean-Georges Gagné. Adé
lard Pelletier, Adrien Martin. Aure
lius Gagné. Jean Martin. Eliphège 

, , . Ouellet. Philippe Ouellet. Albert Quel
-çbM ltui-i fieur* molestes, leurs let. Orner Landry. Bertrand Desro- 
•hevclures calmes, la olancheur de '
’euvs coiffes

Mais, ce soir, vers minuit, le bon Monsieur Vincent, 
Regagnant son logis, chez les Visttandines,
Au moment où les soeurs sont à chanter Matines,
T raine son pied boiteux, d’un air découragé.
Tout le jour, bien qu’il soit souffrant, qu'il soit âgé, 
Sous une froide pluie il a couru la ville.
Certes, on Ta reçu d’une façon civile,
Mais il demande trop, même aux meilleurs chrétiens. 
Pour ses enfants trouvés et ses galériens ;
Et Mazartn, si fort pour dire :
Tout l’argent de la Reine est pour le Val de Grâce,
Et Mazarin, si fort pour dire в "Je promets” ; 
Devient en vieillissant plus ladre que jamais.

(A suivre)

21 Rue «’Aiguillon, QUEBEC elle
Et personne ne trouve rien à re

dire.
Comme 11 est agréable de voir une 

Гяші’іе, normale et saine sur la pla- 
. la joie des enfants, bien cou

verts de laine, courant sur le sable, 
'aisant des trous, des pâtés, des forte 

lançant des bateaux 
te humaine, anémiée par la ville, res 
sucitant dans l'air et 
Dieu !

геComptables
P. Lansdowne Beiyea Fruit-a-tivesW. Clarence McNiece La plan- REND ET CONSERVE LA SANTÉ

le soleil deBELYEA ET MCNIECE
"Je promets" ; — o —

Héla? I sur la plage, 11 y a au?si 
'es autres ceux — surtout oettes 
— qui viennent pour être vue ou du 
moins pour tâcher de ae faire voir.

Qu Mira, devant la mer Immense 
la mer grave la mer mangeuse de 
vies humaines, la pitié dée costumes 
?x-*ntrtques ou indécents cêe feffl 
mes qui s’en vont, les mains dans 
’es poches, affublées d’étrangetés 
même la pipe !
noircies à l’huile de coco , fumant

—Qu’est-ce que vous avez à rire 
i'omme ça ? demandaient aigre
ment l’autre jour, deux de ces da
mes à un brave pêcheur qui nettoyait 
es filets.

—Ce que J’ai ? Ce que J’ai !
Et le brave homme, essuyant ses 

mains, pleines de goémon дцг sa cu- 
otte aux pièces multiples.

—Mes petits messieurs je ne 
suis pas fixé , eh bien, 11 y a dix 
vages Alors, ça m'amuse d'en re
ans que je n'avais plus vu de sau- 
-oir ! O'ést pas défendu ça, hein? 
\ un vieux marin ?

— o —
La plage a aussi ses Surprises Jo-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

COMPTABLES LICENCIES 
Dans Le Province De Québec Et Au Canada

5ème année

Auditeur» Pour La Villa de Campbellton 
Lee Comtés De Reatigoucha Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean. — Moncton, — Campbellton..N. B
LAITUES AU JUS 

Les laitues, bien blanchies, sont 
égouttés soigneusement et arrosées 
d'eau fraîche, pour enlever toute a- 
mertume. Ensuite, placées dans une 
sauteuse avec beurre fondu, qui ne/ 
doit pas bouillir. Servir avec le JtB 
passé, sur plat très chaud.

“Avez-vous dit: 
CROQUANTS ? 
Essayez-en un”

(S)Dr A. M. SORMANY Si} C AROTTES A LA MENAGERIE 
Couper des carottes en rouelles. 

Faire cuire dans du boufflon, poivre 
muscade, bouquet garni. Servir avec 
la sauce, liée de beurre manié de fa-

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DB TOUTES SORTES N\WM D n’y a que les Biscuits au Soda 

Premium de Christie qui sont aussi 
croustillante, floconneux et frais. Ils 
donnent juste ce piquant aux soupes 
et salades ... juste une base croquante 
pour le fromage ou les confitures.

Heures de burette
• heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou per rendez-vous.

COMPOTES DE PECHES 
Pelez de belles pèches, coupez les 

en petites tranches que vous drossez 
on covronne dans une timbale pro
fonde ; naippelez-les avec une purée 
de fraise, semez par-dessus des aman 
des fraîches effilées, laissez une de
mi-heure au frais avant de servir, 
de manière que les parfums des 
fruits se mélangent bien.

‘ * * <\

'T s?ЮОООООООООООООООООООООООООООООООООО les.
Cette semaine, autour de rtld ca

bine. grimpe un joyeux essaim dé 
~rar>ies jeunes filles, avec le costu
me et la si gracieuse coiffe vendéen-

BUREAU DE PLAŒMENT:- -,Déairea-voua un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maieon privée? Donnea-noua votre nom et voe références. 
Avex-vous besoin d’une bonne servante? Noue pouvons 

en trouver avec de bonnes qualifications.

,1 CROUTES AUX FRAISES 
Couroer des tranches de pain frais. 

Les frire à la poêle dans du beurre 
pour qu'elles soient bien blondes. 
D'autre part, écraser dans un sala
dier une grosse poignée de fraises 
qu’on sucre légèrement. Tartiner cha 
que croûte-de fraise écrasées. Doit se 
servir très chaud.

«i
\ /•’ -ÿ ..'-M
\ .A-"'?'..

S \ 
^5

n
Elles étaien’. une vingtaine, aux 

frais visages, encadrés de cheveux 
qoirs. ce i rire s par des yeux couleur

Mais, au lieu de crier, de grincer 
dans le décor, lé tou sobre de leurs.

vous

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

Chriadie’i 
PREMIUM 

SODA CRACKERS

COEUR ARRETE PAR 
LES GAZ D’ESTOMAC
W. L. Adams était si gonflé par 

les gaz d’après repas .que son coeur 
manquait des battements. Adlerika 
élimina tous les gaz, et mantenant 11 
mange n’importe quoi et ee sent bien. 
Raymond Breau, pharmacien. W-2.

tou: s'harmonisait 
*vernent avec l'ile, le< rochers et 
“océan.

Dans la conversation, admettez de 
temps à autre que votre ami en 
connaît plus long que vous sur les 
;ijct3 discutés. Celà vous coûtera 
>cu. lui fera plaisir et lui donnera 
une haute opinion de votre bon 
ens.

3ème année — Yvon Gagnon. Ber- 
mond Gagné. Charles Gagné. Geor- 

. , ges Gervals, Léopold Laroie, Marins
Je sor' pour lev; souhaiter la Morel, Jean Morel. Georges Pelle- 

Dienverue tier, Lucien Deschénes. Doria Soucy.
o eus a ors devant, moi les deux Pmilien Beaulieu, Willie Paradis. Eu 

écoles; la mondaine et la tradition-, dore Thibault. Léo Caron.

PHILIPPE MONETTE,
N.-B.Edmnndeton. —

A

v
EDMUNDSTON, N.-B., 20 OCTOBRE, 1932.
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LE MADAWASKA

■heures et demie, et ce William Ben
jamin n'est pas encore ici. Etes-vous 
sûr <fu’U viendra ?

—Oui, je suis sûr, à moins qu'il 
ne lui arrive un malheur.

Au nom de William Benjamin, E- 
thel Conrad avait violemment rougi.

Quand à Fringer il avedt tressailli 
et perdu un peu de ao nair narquois

—Soit, consentit le magistrat, nous 
allons attendre un quart d'heure en
core.

Pendant quelques minutes le ju
ge dicta des notes à son greffier. Ілі- 
cien Montjoie profita de oe répit 
pour se joindre au groupe formé par 
Conrad, sa femme et sa fille, et tous 
quatre s’entretinrent intimement et 
à voix basse.

Quant à Fringer, toujours gardé 
à vue par ses deux huissiers, 11 ferma 
les yeux et feignit de dormir.

Dix heures sonnèrent à une petite 
pendule placée sur la tlable du ma
gistrat.

Celui-ci se leva avec une certaine 
inspat.enoe et dit :

—Je pense qu’il est Inutile d’at
tendre plus longtemps, Je renvoie 
le prisonnier Fringer à aa cellule et 
Je lève la satané.

A oe moment dans le corridor ré
sonnèrent des brutes de pas, des mur 
mures de voix qui furent dominés 
par une toux date» et sèche.

—Monsieur le jute, dit Montjoie. 
je pense que void ceux que nous at-

Parsons leva la tête brusquement -*erre Ici présent, ei moi-mém°. a- 
vo‘15 s uvé d’une royade H ‘nrlette

qulslteur autour de lui, puis branla 
la tête et répondit :

—П manque quelqu’un devant 
qui je peux parler !

—C’est bien, sourit le juge. As
seyez-vous.

Le magistrat consulta sa montre et 
dit en regardant Montjoie.

—Robert Dunton n’est pas encore

A cette instant même on frappa 
dans la porte.

Un huissier courut ouvrir. Là. un 
messager lui remit une lettre à l’a
dresse du magistrat.

L’instant d’après le magistrat pre
nait connaissance de la lettre, puis 
se tournant vers Montjoie et Con
rad et dit :

—Monsieur Dunton m’avise qull 
ne viendra pas. Mais il m'informe 
également qu'il retire toutes ses ac
cusations contre Monsieur Conrad, 
affirmant qu’il s'est tropipé et qu’il 
a été trompé.

Cette nouvelle parut causer beau
coup de satisfaction parmi nos a-

du Juge.
—Vous voulez dire un bandit ? 

sourit le Juge.
Fringer, à la vue de Parsons, avait 

amplifié son sourire ironique. Mais 
le regard que lui lança Parsons, .‘ut 
un regard si terrible, que l’Allemand 
tressailli et pâlit.

Mais déjà trois autres personna
ges franchissant le seuil de la porte, 
et c’étaient nos amis Alpaca et Ton 
nenre supportant William Benjamin, 
qui apparut lWSde, ensanglanté, chan 
celant et la poitrine déchiré par un 
adcès de toux violent.

béré un innocent.
Et William Benjamin regarda Con 

red dont les yeux clignotaient rapi
dement.

—Ah! ah! fit le Juge, vous saviez 
que Monsieur Conrad était Innocent.

—Oui, Comme Je savate que Pierre 
Lebon était Innocent du vol qu'on 
lui a imputé, comme je savais qn’- 
Henriette Brière était innocente du 
même vol. Car le véritable auteur de 
ce vol. monsieur le juge, le voici !

Et Benjamin pointa un index me
naçant vers Pe>r Pansons.

Celui-ci fit entendre un grogne
ment indistinct et baissa les yeux 
sous les regards brûlants de Benja
min et ceux, pleins de mépris, des 
spectateurs de cette scène.

Puis Benjamin reprit s’adressant 
directement * Parsons :

—Peter Parsons, Je faneuse d'a
voir volé au bureau de James Con
rad, en son coffre-fort, les plans du 
Chasse-Toipllle qu'il avait acquis de 
Pierre Lebon! Peter Faisons, je Var
euse d'avoir volé en l'appartement 
de Pierre Lebon, su lia ru eSaint- 
Dente, le modèle du même Chasse- 
Torpffle! Peter Fusons, Je t'accuse 
d'avoir, du haut du pont Victoria, je-

—J’ai volé, soit, mais je n'ai pas 
assassiné Henriette Brière !

—Ah! fit Benjamin avec un soti- 
ilre narquois, vaus ne reconnais.rz 
pas l'avoir’ jetée dans le fleuve du 
haut du pont Victoria !

—Non! rugit Parsons.
Et lançant à Benjamin un regant 

de haine atroce, Parsons se toum i 
vers le juge et ajouta :

—Cet homme qui m'accuse d'un 
tel crime a menti! Henriette Brière 
comme il a été reconnu, s’est noyée 
elle-même, elle s'est suicidée, et per
sonne ne peut être tenu responsable 
de sa mort !

—Mais ai, par miracle. Henriette 
Brière en personne, bien vivante, ve
nait elle-même t'accuser Peter Par
sons. de l'avoir une nuit jetée dar.- 
le fleuve ?

Et avec ces paroles dites lentement 
Benjamin esquissait un sourire enig 
ma tique

Parsons frissonna longuement. 
Tous les spectateurs se regardèrent 
avec stupeur, et leurs regards fouil
lèrent les quatre coins de la pièce 
comme dans l'espoir pour les uiv- 
eet. la crainte pour les autres de voir 
tout * coup apparaître la petite ca
nadienne.

Brière !

ЬА PETITE? 
CANADIENNE)

. <чте s'approcha à son tour rt

—Ces deux hommes ont menti, ils 
ont repêché un cadavre 
vrc d'Henriette Brière !

Benjamin sourit encore, regarda 
les deux compères et dit :

—P: riez encore, mes amis !
Alors Alpaca et Tonnerre d'une 

même voix dirent :

1
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
TOUS troU» rtsonos. ISM, per Uomri Gares* 14Я-ЇІ, 

__ sts-MfceDstit, Montreal І». Є. о* Foi» asst w 
erocarer os» column es pris «U» «o* sMaess. 

fur ta resta: M mu.

—'VVci la personne que nous a- 
c'ost-à-dire Hen-vons : « pêchée 

riette Brière !L’apparition du pseudo-banquier Et ils indiquaient William Benja
min oui, cette fois, plaça son visage 
en pleine lumière et qui éclata d’un 
rire heureux de jeune fille 

—Que le toit du Palais de Justice 
se fût écroulé, il n'aurait certes pas 
produit un plus vif émoi !

Henriette Brière !
Brière !

Ce nom courut sur toutes les lè
vres ever des intonations diverses 1 

Conrad était tombé sur un siège, 
ce n'était

de Chicago créa une Impression de

H ; ■ *
* curiosité et de sympathie à ta fols.

Ethel, pour dérober ta rougeur qu' 
avait fait le regard que lui trait 
tancé en entrant le beau Jeune hom
me, avait caché ion vteage dans son 
mouchoir.

Mais tous les autres personnages 
avaient flxé leurs yeux sur William

les m'entendre enfin I 
—Oui. tout k l’heure, répondit le 

juge avec un sourire énigmatique.
Mais quant * présent. Je peux vous 
dire que voue êtes libre, seulement, 
voue devrez demeurer à ma disposi
tion pour un oe train tempe.

L'ingénieur fut «1 ému qu'il ne put 
trouver de paroles pour exprimer sa;
Joie et sa reoonnatoeance. Mais se 
doutant Wen qu'B devait oettr 11-1
berté k Lucien Montjoie, U alla à lui, | vous prévenir que cette eéance n'eet 
lui serra les mains et dit seulement : pas régulière; mais Je l'ai autorisée 

et je n'y suie prété aux Instance) de 
Et U retourna près de sa femme Monsieur Montjoie. D’ailleurs. Je ro

ot de aa fllk od le» épanchements connais qu ll eût été Injuste de tral- 
reeommenoérent. 1 ner des Innocents devant un tribu-

Sur un autre signe du magistrat nal régulier et un pUbüc souvent 
les deux habiter» étaient repartie, malveillant. Bt à présent que M6n- 
Os revinrent peu après amenant cet- sieur Dunton retire ses accusations 
te fob un prisonnier les ‘menottes contre son associé. U ne reste plus 
aux mains, et ee prisonnier était que Va cause de Karl Fringer que Je 
ntnger. Oui, Fringer qui parut avec dois renvoyer pour enquête demain 
un sourire narquois aux lèvres. devant le tribunal régulier 

Le Juge ta regarda froidement et --Monsieur le Juge, dit alors Mont- Oe fut dXtoorid le pottetar Oraigton 
Joie, ne aérait-a pas opportun de re- et son camarade qui entrèrent pous- 
oevoir la déposition de William Ben- sent devant eux Peter Persons 
Jamin avant de clore la séance.

Feuilleton No. 26
A neuf heures prêches l'avocat 

Lucien Montjoie qui s'était chargé 
de ta défense de James Conrad, pé
nétra* oanB le cabinet du Juge pré
cédant Aime Conrad et Ethc’. U- 
magistrat eoouellllt avec Menveillan 
ce les deux femmes.

П y eva* dans le cabinet un gref
fier et deux hubelera.

Montjoie s’entretint quelques mi
nutes avec le megbtrat, mais d'une 
voix si bas* que personne ne put

Henriette
. «

Benjamin que Tonnerre et Alpaca
conduisaient près de la table du Ju
ge où Montjoie venait de disposer un 
fauteuil. frappée d vertige. Non 

лав croyable 1
Ethel Conrad pleurait de Joie dans 

les bras de sa mère.
Lucien Montjoie souriait avec 

triomphe.
Fringer ne pendait pas son soutire

narquois.
Mate Parsons tremblait et cher

chait par de vains efforts è briser 
les menottes qui enserraient 
poignets. Puis, croyant que l’émotion 
dée de fuir. H bondit tout à 
baillée, et ce mouvement fut Л Im
prévu que les deux pcfllcien W 
tenaient prèe de Parsons ae 
le prévenir. Maie deux 
taientt rouvés devant ted, «t es
taient Alpaca et Tonnent,

Puis le juge reprit :
—Mesdames, messieurs, Je ti-xts à —Je vote, dit le magistrat avec sur

StTmob quant à w*jHme’ht>mm,| té dans le «cuve Henriette Brière I 
Je le crota plutôt bon pour ltiApltal.' Peter Fusons, je ttaocuee devoir 

William Benjamin, qui vena* d'it tenté d'assassiner tout à insure WU 
teindre le fauteuil que lui Indiquait Ham Benjamin — Peter Pareona. si

entendre. Pule le magistrat fit un 
signe à un des hutaelei» k qui Mont- 
Joie «va* murmuré quelques рото-

Mai* Parsons domina vite son ef
froi, et voulant payer d'audace il 
s'éeric rageusement ;

J’ai menti, dte-îe !Montjoie, sourit et répliqua d'une
Et William Benjamin croisa sesvoix faible, mate distincte.les. bras et attendit
Panons ne répliqua pas, mata on Brière est morte I

E* І...МПІП, sans peittre ic sourire 
deleter au fond de ses prunelles Jeu- unblgu qui courait sur ses lèvres, se 

tourna vers Alpaca et Tonnerre al. 
dit

—Portas * votre tour, mes amis I 
Aînées avança de «taux pas devant 

ta table du Juge et dit : 
qu’on - Dana la nuit du S mal, entre une 

I heure et deux, mou ami, Ifaitro Tor.

Las deux hutastars sortirent et re
vinrent quelques instants plus tard 
accompagnent l’Ingénieur James

Cest à ITiôpKol, en effet, que Je - Trêve de sottises Heiriettc
En effet, brulte de paa et murmu

rée de voix se tarent subitement dtr 
rière ta porte du cabinet, et une 
main Iran* cette perte.

Un huissier alla ouvrir.

vais. Monsieur ta J^ge. Seulement, 
errant de me rendre Jusque là. J’a
vais affaire à passer par lot 

—Abl ah! sourit ta Jura Je parte 
que voue êtes l'un des témoins at
tendus f

—Je mb plus qu'un témoin. Je tab 
t d’ac-

. Je tiens à exprimer ma neon- mette*-voue tan
» ta JVPtiPS pour avoir 11-1 vjeot de ptrtw contre

pouvait voir des flammes terribles
Conrad.

Celui-ci cotant à sa femme et à sa 
Ше qu'U
eut quelques minutes d'émotion, pub 
Conrad se tourna von» le magistrat 
prèe duquel se tenait l'avooat et de
manda :

Un groild silence se fit.
Le msgbtrat dîme voix grave rom 

pét ta alienee.
—Peter Parsooa, demanda-t-H, ad-

tour à tour. П y
s"é-

■tee voua dbpcaé à parier, main 

un regard iu-
—Ab! votai un uov» tttétus- 

—Au fait. Mate U sera bientôt neuf i sont! muimura Montjoie à l'oreilletenant, Ki 
Odul-cl (A lurrrt)tr, que vous al-
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"<LE CAUCE DE 
L’ONCLE BENEDICT

Collège de 
Ste-Anne de

Pointe-de-l’Eglise

MAINTENANT— 
le Minardi ATTENTIONGardez le Minard aoua la main 

dana la maison. Vous ne savez 
jamais quand vous en aurez be- 

La NOUVELLE CAPSULE 
ALLIQUE scelle _____

hermétiquement I--------------
toute la force du Uni
ment. L’empêche de 
se répandre. Facile 
à enlever pour usage. 
Frictionnez géné- 
reusement avec le I 
Minard dans tout I 
cas de douleur ou I 
raideur musculaire, I 
pieds endoloris, doq- I 
leurs rhumatismales, I

‘ Jésus, le doux Sauveur l’a dite 
cette parole au Jeune homme riche: 
Si tu veux être parfait, suis-moi.

Et cette parole est tombée dans le 
vide ce jour-là.

Le Christ béni la répète à toutes 
les époques et de tempe à autre 
qn voit des petits coeurs ardents qui 
la reçoivent, des volontés qui 'ac
ceptent.

Pierre a quatorze ans. Depuis six 
mois il est commis ds magasin.

Oui çi va
—Et pour l’avenir? dV quelque

fois l’oncle Henri. Que feras-tu ?
—Je ne sais par., mon oncle Je 

cherche Bt c'était vrai qu'il cher
chait. Et bien, même

Tant et si bien, qu’un Jour 
Providence 
froid, un Jour de février, un Jour où 
11Vver qui meurt veut paraître mé-

Avec tante Dorothée et tante A- 
gathe, l’une veillant sur les para
pluies, et l'autre portant Nestor, un 
affreux petit chien, on arriva A Voix 
l’Abbé.

Là habitent les grands-parents.
—Trois Jours de repos, avait dit 

'a maman. Les tantes exécutaient 
l’ordonnance. Le lendemain de l'arri
vée, tante Agathe décida une pro
menade “avéc son Pierre". L'enfant 
heureux, suivait bien sage. Puis tout 
à coup: "Si nous allions au cimetiè-1 
re ?" proposa-4-elle.

—Pas longtemps, dis, Tantlne f
—Non, mon chéri.
Et Tantlne poussa de ses mitai

nes, où la paume de la main s’em
mitouflait, la lourde porte verte etl 
rousse, où par places, la rouille rem-1 
plaçait la couleur.

—Par Ici, mon chéri
Le chéri suivait, regardant à droi

te et à gauche les tombes droites, 
penchées, étiroltiées.

Ah! voici la tombe de tante Ber
the, dont il se souvien si bien. Pau
vre tante Berthe !

Voici le tombeau de famille où 
sont tous ceux qui l'ont précédé. Les 
noms s'alignent en deux colonnes 
dorées sur le marbre noir :

Germain, 3 ans Auguste, 9 ans 
Et les autres !

Comme c'est calme, ce cimetiè- 
Ils sont tous là à dormir

Les petites mitaines arrachent 
ppeu d’heitoe, redressent le bord d'u
ne couronne.

—Tu ne pries pas, mon chéri ?
—Si, tante
Sa main désigne une vieille croix 

rugueuse où les lettres, gravées dans 
l'épa'sseur de la pierre, s'enfoncent 
profondes, colorées d'un 
mousse.

—Ici, c'est l'oncle Bénédict
Pierre se rappelle. Oui, l'oncle pré 

trc. On en parle encore souvent à 
la maison

•Otai
METLe Jeudi, 8 septembre, le collège de 

Ste-Anne voyait ses enfante lui re
venir aussi nombreux que le Jour de 
'eur départ, en juin dernier. Pendant 
notre absence, sans rien changer à 
son extérieur si coquet et si accueli
ant, notre Alma Mater s’est faite 

Dlus avenante à l’Intérieur: de nom
breux tableaux artistiques décorent 
maintenant ses corridors fraîche- 
nent repeints, les murs des classes 
•.e sont garnis d’une riche collection 
ie nouvelles cartes historiques et géc 
graphiques et, au fond du théâtre, es 
ïtagères du nouveau musée présen
tât déjà à la curiosité'^du public 
une certaine variété de spécimens 
lue ne manquera pas de compléter 
ia générosité de nos bienfaiteurs.

Et que dire de la douce atmosphè
re que nous promet pour l’hiver l’ins- 
Vallation des nouvelles fournaises ? 
Aujourd’hui même, à la mi-octobre, 
m froid précoce ayant provoqué l’es
sai du nouveau système de chauffage 
nous jouissons à l’intérieur d’une 
température tropicale; et ce n’est 
qu’un feu de bois !

Dès le premier dimanche, e 11, 
s'ouvrait a retraite. C'est le RP. Mi
chel Douoet, curé de Wedgeport, N.- 
E., qui nous l’a prôchée. Le prédica
teur, qui luUmême s'est assis autre
fois sur les bantes que nous occupons 
aujourd’hui, et'-qui dirige mainte
nant l’une des plus belles paroisses 
de l’Aoa/die, pouvait mieux que tout 
autre nous donner des cnoseils en 
rapport avec nos besoins actuels et 
nos devoirs futurs. Il l’a fait avec un 
zèle tout ajostolique, agrémentant 
ses solides instructions d'histoires et 
de traits qui retenaient l’attention 
même des plus volages, 
son dévouement et, s’il est vrai qu’u-

Notre’bonne volonté a répondu a 
ne bonne volonté est le gage assuré 
d'une bonne année, tous ceux qui 
s'intéressent à notre éducation peu
vent compter que nous nous efforce
rons de leur donner satisfaction.

Après le Congé traditionnel de 
clôture, nous nous sommes mis au 
travail sans délai, ne chômant qu’
aux heures’où le Jeu et le repos sont 
de rigueur. Notons pourtant deux 
exceptions. Mercredi soir, le 21, le 
R.P. Supérieur nous invitait à assis
ter à l'essai de notre nouvel, appareil 
français. C'est une Phoebus de 39Mm 
de cinéma, don du Gouvernement 
spécialement affectée, en France, 
aux grands établissements scolaires 
a donné entière satisfaction, et tout 
de l'Etat. Inutile de dire qu’il nous 
de suite, chacun s’est promis de ga
gner le nombre de bons points re
quis comme droit d’entrée aux séan
ces bimensuelles.

I

k І

Agent» vendeurs : 
Harold F. Ritchie Є/ 

Company, Ltd., 
Toronto 62F
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Oui, un Jour très

il partit. ü■

1.

UNIVERSITE DE
ST-JOSEPHI

Wі
TABLEAU D'HONNEUR

ІІf

.......  іCours Universitaire :
Joseph Chs. Doherty,

Léger, Géraid FitzGerald. Reid Mc
Manus, Rémi Rossignol, Léandre 
Frédhet, ALbéni Aresnault, Joseph 
M. Doherty, Donald Duffie. Louis 
Kiîfoil. Paul Em. LeBourdais, Paul 
Pelletier, Everard Belliveau, Patrice 
Babin, Armand LeRlanc, Alfred Bi
beau, Emile Fournier, Marc Franck, 
John Stanton, Gilbert Gallant. John 
Leahey, Ulysse Nadeau, Adrien Ri
chard, Arthur Goughian, Clarence 
Léger, Elmer McOluskey, Hervé Mi- 
chaud, Albénie Poitras. Arnold To
ner, Donald Warner, Simon Bren
nan, James Murphy, Léo Shields, 
Oscar Gaudet.
Cours Académique :

Arthur Gilbert, Pierre Léger, Fran 
cis Chénard. Angelo Morneault, Eu
gène Belliveau, Jérôme Salomon. 
François Boudreau. Wilbert Callag
han, Albert C. Kilgore, Edouard Dai
gle, Jean Gaudet, Désiré Goguen, 
Hervé A. LeBlanc, Eugène Loisel, 
Everett McClure, Roland Morin, 
Raymond Painehaud, Joseph S. Ar
senault, Georges ormier, Philippe 
Gagné. Léonard Gaudet, Harold 
Hicks, Emile Ouellet, Roméo Rober
ge, Joseph Hill, Emery Léger, Oswald 
Porelle, Joseph J offre Allain, Alphée 
Lauzier, Peter Quash, Frédéric Trem 
blay, CecU Coholan, Ulysse LeBlanc.

Deux jours plus tard, vendredi soir Arthur Powers, Conrad Cyr, Joseph 
le 23, nous reprenions nos places à O’Leary, Clovis Saint-Amand. 
te-de-l’égüse célébrait le vingt-cin- Ecole Modèle : 
la salle de théâtre: le public de РоШ vital Gaudet. Joseph Joflre Dai- 
quième annWerealce de la fondation gie. Jean B. Cornier, Lionel Michaud
afn ^ Canîdlen^ " ,r‘nçals і Blair Melanson, Albert Ridhaad. Au-
dans la paroisse. Sur la scène, a-!^ Bourque Francis Léser Pam- 
‘a ^ciété, venus de Montréal. Le R.1 phile Arsenault. Sydney Munro A- 
valent pris place les dignitaires de lexander Denlaney 
P. Supérieur eut des paroles bien 
senties à l'adresse de ceux-ci auquel 
il souhaita la bienvenue. Puis, M.
Haché, de Meteghan, Président ré
gional des Artisans présenta les ora
teurs. M. le Commandeur Bedard,
Président général des Artisans, après 
avoir retraicé à grands traits ’’his
torique de la Société, si humb.e à 
s fis débuts et si florissante actuelle
ment. nous donna, sous forme de 
caue_r:p spirituelle e’ pie r.t d'inté- 
rèr. d'excellents conseils d économie 
et d» prévoyance, /.près lui. M. !a- 
votar Brassard nou* adressa un vi
bra n; ippel en fnv.ur de la survi
vance française vn Amérique du 
Nord, dispersés su- de vas ■'•os éten
dues, les França’h des Etatj-Ui.is et 
du Canada, s’ils veulent vivre, doi
vent s’unir. Puis M. le docteu- Gau
thier, ooyen des Arüsans, nous ex
posa t. ur à tour avec humour ec at- 
endrubernent les avantages de la 

r.iutua .té. Le chant de l’“Ave Marit 
Stella" termina cette soi-ée si ins-

rard P. У
2?

:s|âІГ ;

a

і

re !
L’ABBE CYR 
QUITTE ACADIEVILLE 

Acadieville, — Dimanche dernier, 
les paroissiens ont appris avec peine 
la nouvelle du départ de leur curé. M 
l’abbé Louis-J. Cyr. Aussitôt la nou
velle connue, les paroissiens se mi
rent à l'oeuvre et organisèrent en

l'honneur de leur curé une soirée 
d’adieu qui eut lieu à la sille pa
roissiale mardi soir dernier. Avan 
l’arrivée de M. le cure qui entra ac 
compagmé de M. l’abbé A.-J. Babi- 
neau, curé de Rogersville, de l'abbc 
Cajetan Poirier, cure de St-Louis 
la salle était remplie.

Et ici ?

w

T-'чи- Lui ne l'a Jamais con-

♦Amaigrissement Pourtant, son po.-tratt va revient 
1 à la mémoire, dans ьсп cadre vert et 

or, tel qu'il est dans la salle à man
der. Tante Agathe prie, agenouillée 
sur le îébond de la tombe. Et Pierre 
Pionge plus avant dans le passé.

Il fiait doux

k>

Crayons Mécaniques
“EVERSHARP”

t Z’
іm Maman le dit tou- 

П a fait beauc im de bien
Mais comme c'est étrange ! Com
me il lui ressemble, à lui Pierre, l'on
cle Bénédict !

Au fait

Lorsqu’il y a amaigrissement" chez la 
femme, c’est qu’il y a dans l’organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
chose, c’est souvent l’ANEMIE.

En général, l’amaigrissement est ac
compagné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabilité, d’in
somnie, tous des symptômes d’ANEMIE. 

Si vous ressentez de pareils symptômes, 
- prenez les Pilules ROUGES; elles ne tar

deront pas à fortifier votre organisme, .à 
^ • faire cesser cet amaigrissement.
^ Les Pilules ROUGES ne connaissent pas l'insuc

cès dans les cas d’ANEMIE; elles sont aussi très 
efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma- 

9 nente de fatigue, essoufflement au moindre effort,
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses et 

ф Irrégulières, troubles internes.
“Mes for

nais le lit à tout propos, 
mes périodes étaient deve 
Un refroidissement était 1 
état de santé. J’ai fait u 

ф tout de suite i’*i ac
lioration s’est accen 

/«b parfait rétablissement: mes
\M nues régulières.” Mlle

Milltown. N. B.

(Chronique de Septembre) 
350 élèves VALEUR DE $1.00 POUR 59c

59'UNE NAUVEAUTE — Le nouveau crayon 
mécanique EVERSHARP est maintenant 
pourvu d’une mine carrée — une meilleure mi
ne donnant un meilleur service.

Quoique le nombre de 408 élèves 
enregistrés l‘an passé ait été dimi
nué à 350 oe‘te année, le nombre des 
philosophes n'en a pas moins aug
menté de beaucoup. De 36 Van passé 
il est monté à 46 ce .te année,et peut- 
être plus, car quelques-uns ne sont 
pas encore arrives pour raisons spe-

Le premier cimanche pass; sous 
les yeux des surveillants, fut bien 
ordinaire. La grand'messe, chantée 
par le Rév. Père Guerlin. C.S.C. fit 
vite impression sur le., nouveaux. 
Un sermon bilingue sur l‘ouverture 
c;o l'année scolaire fut donné par le 
Rvv. Perc Vanier, C.S.C. supérieur 
Ce ’."Université.
Rel.aite Annuelle

pourquoi pas ? 
ce “pourquoi pas”, qui monte de la 
terre, qui s'incruste dans ce petit 
cerveau !

I endant ce temps-là, d'un mouve
ment machinal, les mains égrati
gnent la mousse posée sur le calice 
dessiné en creux.

- Que fais-tu, Pierre ?
—Oh! Tantlne, Je pensais à 

oncle abbé H avait un calice ?
Et la main caresse de nouveau les 

reho dt, maintenant presque dénu
dés de leur teinte verte.

—Oui, mon chéri.
—Où est-il ?
—A la maison. Il n’a plus servi 

depuis. C’est un souv 
Nous aurions dû le donner à un curé 
pauvre. Chez nous, il ne sert pas.

—Ecoute, tante Aga-tlv\ 11 ne faut

Oh !

CRAYON “Red Top” valant 75c ;
1 bte avec 40 MINES carrées, val. 25c ; 
Offre Spéciale : les deux pour______

1

ces avaient beaucoup diminué, je pre- 
i’étais pâle et maigre et 

irrégulières, 
e de ce mauvais 
Pilules Rouge

enir de famille. Rubans de Clavigraphe
- REMINGTON - UNDERWOOD - 

L.C. SMITH - ROYAL

nues très 

usage des
quis des forcescette am 
tuée de jour en jour iusqu’i 

périodes sont deve- 
Exilda Robichaud,

Le lendemain soir, lundi, le 12, se 
posait peur nous la prèmiere et la 
plus importante maille de l’année ; 
la retraite annuelle s'ouvrait par un 
sermon et la bénédiction du Très 
Saint Sacrment. Le Rév. Père Lacer- 
te, s.j. et le Rév. Père MteDaugall 
rédemptoriste, par leurs instructions 
s- pie'nés de charme et de force, 
nous remontaient le courage pour 
l’étude et nous faisaient prendre en 
leurs conseils des résolutions prati
ques pour l’annês. Jeudi matin, ces 
Jours de prières se clôturaient par 
un salut solennel officié par le Rév. 
Père Supérieur. Le reste de la Jour
née fut un congé récréatif avant de 
ae mettra à l'oeuvre peur de bon.

Au milieu de la retraite, deux élè
ves, les messieurs Richard et Arthur 
Coughlan furent raopelés dans leur 
famille par la mort de leur père. Les 
plus vives sympathies leur furent of
fertes par le personnel de l'Un'.versi- 
té et une grand’messe fut recom
mandée par leurs confrères de clas
se, les philosophes juniors.
Visite des Séminaristes

1-
Et Pierre a posé sa main gauche 

sur l’épaule de sa tante, ce qui, chez 
lui est le signe des grandes confi
dences.

—Il ne faut pas 
—Le donner.
— ! ! !..

—Oui, le calice Vois-tu, conti
nue l'enfant, après im Instant, je 
m’en servirai, moi.

Il y a quelques années, dans la 
petite église de Voix-l'Abbé, un nou
veau prêttre, devant la foule age
nouillée, soulevait la patène d’or 

C’était Pierre qui, dans ses mains 
consacrées, avait repris non seule
ment le calice, mais la m laden de 
l’oncle Bénédict.
"Annales de N. D. du 8. C.”

Nos parties de bal a* au camp ont 
repris de plus belle: dès le lende
main de la rentrée, les Jeunes gens 
de Pointe-de-l’Eglise venaient se 
mesurer avec nos meilleure joueurs. 
Le résultat fut nul: 4 à 4, mais fail
lit mal tourner pour les nôtres qui, 
de toute évidence manquaient d’en
trainement, tandis que leurs adver
saires paraissaient bien aguerris. 
Mais, dès la seconde Joute, ils l’em
portaient par 6 à 4. La lutte en est 
restée là.

35'Ruban noir — Ruban Noir et rouge
Un achat spécial nous permet d'offrir iux 

bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla
vigraphe, au prix modique de______________

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00

Les Pilules ROUGES sont un produit es
sentiellement canadien. Partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PROTEGEZ - VOUS REFUSER 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour, votre 
avantage, mais pour celui 'u marcnand.

Le Médecin des 
Pilnles ROUGES 

recommande
OVONOL LES

d’ipour les enfants.
"1

Pilules ROUGES n<Nos anciens ne nous oublient pas: 
vendredi, le 16, M. Henri Boudreau 
et MM. les abbés Nil et Arcade Thé- 
riault nous rendaient visite la veBle 
de leur entrée au séminaire de Ha
lifax. M. Alphonse Com eau que nous 
voyons souvent, reviendra la semai
ne prochaine avant son départ pour 
le lointain Labrador, où il va rejoin
dre à quelques cents milles près, M. 
Thomas Boudreau déjà à son poste 
depuis un mois. Les deux vont se dé
vouer à l'éducation des enfants de 
la Côte- Nord du 8t-Laurent et se- 
îont pour le missionnaire de précieux 
auxiliaires.

tri
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cfe Chlmlqee Fr •neo-Aroérlrelnr Liée, 1660, rue S.-Dénia, Montré»!.

L’HON. VENIOT 
SE RETABLIT 

Ottawa, — L'honorable Pierre Vé- 
niot, ancien ministre des Postes, re
tenu par la maladie à l'hôpital de la 
rue Water, se rétablit rapidement. 
Il souffrait d’affection rénale. Son 
état ni’nsplre pas de crainte cepen
dant, et il est satisfaisant aujour
d’hui.

Cahiers d’EcoleTT

PARENTS qui désirez ECONOMISER — pourquoi 
ne pas profiter de l’oc
casion qui vous est 
fournie d’acheter la 
papeterie d’école à bas 
prix. — Nos achats en 
grande quantité vous 
facilitent l’épargne.

Y
ilm Vendredi, le 16, les séminaristes 

de Halifax, anciens élèves de St-Jo- 
Du noviciat des Eudlattes, les nou-; seph, accompagnés de quelques amis 

vcl’es que nous envoient les RR. PP.
Raymond Me lançon, Félix Mtahaud, 
et Wilfrid Pothier, sont excellentes.
Pour l’avenir de nos six derniers fi
nissants, nous formons les meilleurs B f?5'et confrères, venaient avant de re

prendre leurs cours, rendre visite à 
leur Alma Mater. C’est le Rév. Père 
Mornault, curé de Miscou, qui les ac
compagnait. Messieurs Fred Cormier 
Louis Lamontagne, Philippe Robi
chaud, Marcel Paulin, Léonard Léger 
Guy Trc" -jiay, Guillaume Pellerin, 
Joseph Whelly et Calixte Richard. 
Quelques confrères, Raymond Hickey 
Walter Savoie, Arthur Duguay, Lévi 
Robichaud et Emile Godin.

Les Juniors, comme c’est la cou
tume, leur (préparèrent une petite 
soirée dans leur salle de récréation. 
Elle fut très récréative et des mieux 
goûté;. D’abord, un décor artistique 
parait les murs de la salle d'une toi
lette bien soignée. Les trois drapeaux 
Canadien au centre, Acadien et Ir
landais de chaque côté, déployant 
en j>apillon leurs couleurs majestueu 
ses. ^présentaient les nationalités 
présentes. Des banderoles, guirlan
des et cloches de couleurs variées 
donnaient un vif éclat à la fête. Plu
sieurs tables étaient placées pour les 
joueurs de carte, des bancs pour les 
fumeun, et un radio pour les ama
teurs de musique. La gaieté prit son 
entrain, on avait bien des fanoes k 
faire, bien des choses à se dire.

Vers dix heures un goûter de li
queurs douces, gâteaux et crème à 
la f ace fut bien apprécié des con
vives. C'est à regret qu'à onze heures 
11 fallait se quitter pour regagner

c. nos chambres.
Le même soir, avant la petite veil

lée, trti* conférence sur le Bengale 
fut donnée au monument Lefebvre 
par le Rév. Père Iksrochers C.S.C 
missionnaire depuis vingt ans. Il 
nous intéressa en faisant une vive 
narrat’on de la vie, des moeurs, lan
gage et religion 1-r Bengi’b. Puis 
y. Dur epayer sot ai d'boire, .1 raconte 
quelques histoires appréciées et ap
plaudies.

Dimanche le 18 la grand’messe 
nous fut chantée par le Rév. Père 
DaousL, C.S.C. et le sermon donné en 
anglais par le Rév. Père Guertin, 
CjS.C.
Finissants de 1932

N^OSlCA

voeux.
Voici, pour terminer nos premières 

nouvelles de l’année, la liste des of
ficiers de nos Sociétés

Congrégation du Sacré-Cœur de 
Jésus: Préfet, Frédéric Melançon ; 
1er assistant, Basile Babin; 2e assis
tant, Alphonse Dion.

Congrégation du Saint-Cœur de 
Marie: Président, Gualbert Leblanc; 
1er assistant, Roland Arsenault; 2e 
assistant, Philippe Leblanc.

Cercle littéraire 81-Thomas d'A
quin: Président, Alphonse Dion ; 
Vice-président, Félix Poirier; Secré
taire, Basile Babin.

Corcle littéraire Saint-Patrice : 
Président, Frédéric Melançon; Vice- 
présldent. Alphonse Dion; Secrétai
re, Felton Léger.

DEP’T ELECTRIQUE

; Avis est par la présente donné aux consomma- , 
t leurs d’électricité, que le service sera discontinué. î 
і les Dimanches 16, 23, et 30 octobre prochains entre t 
J 12.30 P.M. et 2.15 P.M., pour cause de réparations. •
; H. E. MARMEN, :

Om
&

\ sШ Nos échantillons de CARTES de NOEL 
sont prêtes. — Vous pouvez donner vos com
mandes dès maintenant et être assuré d’une 
prompte livraison. — Les prix sont bas et le 
travail est parfait. — Prix : $1,00 la douzaine 
—quelques modèles à $2.00 et $2.50 la douzaine

Surintendant. rmTOWN OF EDMUNDSTON
ELECTRICAL DEP’T

Sans doute plusieurs aimeraient 
savoir ce que sont devenus les finis
sants de ’32 dont on avait eu une si 
belle description au mole de mal. En 
voici la liste :

Prêtrise: Robert Lavoie, Ste-Croix 
Léon Lévesque, Jésuite; Elphège Pol 
rier, Calixte Richaud, Aurèle Robi
chaud et Joseph Whelly, séculiers.

Droit: Charles-Edouard Léger et 
Edgar Nadeau.

Médecine: Willie Bourgeois.
Hautes études commerciales : Hen

ri Bélanger et Edmond Bossé.
Iridécls: Henri Lévesque, Gérard 

Rheault et Edward Dinsmore.
Professeur: Benoit Collin.

>2 iff:
t яj Notice is hereby given, to consumer, of electric 

; current, that the service will be discontinued, on 
; Sundays, October 16th, 23rd. a id 30th next, be - 
! ween 12.30 P. M. and 2.15 P. M., for nere ;sary 
J repairs.

LAFLECHE SUCCEDE 
A DESBARATS

Ottawa, 13. — Dane les milieux po 
H tiques on dit que le lieutenant-co
lonel, L. R. Laêlèshe, ancien com
battant décoré du “Distinguished 
Service Order", est le nouveau 
воиз-minlstre de la défense nationa
le .en iemplacement de M. G. J. Des 
barats, qui prendra sa retraite sous 
peu, croit-on.

■

L’IMPRIMERIE DU

“MAD A WAS K A” 1C
H. E. MARMEN,

Superintendent. : -я
• 3fs-6oct.
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Quand Ie5 Vents d’Automne 
Soufflent le Froid

Un Paletot TIP TOP taillé à votre me
sure vous donnera le plus de comfort et 
de protection. Et son modèle élégant, 
son ajustement parfait, et sa qualité du
rable satisfairont même les plus difficilesV* 
Entrez voir l’étalage varié et attrayant 
de paletots choisis dans un matériel po
pulaire—les produits les plus récents des 
principales fabriques de lainages au mon 
de. Ajustement et satisfaction sont ab
solument garantis.

Un Prix

Un léger dépôt maintenant retiendra toute
commande pour livraison plus tard

$22.50 sur mesure

TIP TOP Clothes
JOS. F. LEBEL

représentant
Edmundston N.-B.
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"Ce que ta cuisine est
améliorée!" dit le mari

LES NON “NESff les yeux sur l’inconduite notoire de 
leurs locataires.

Leprogrès du mal est en fonction 
de la licence qu'on tolère sur les 
routes, dans les parts, sur les pla
ges, dans certaines librairies, dans 
certains clubs, dans certains hôtels 
,t Quatrième moyen: Un réveil de la 
conscience collective, une réaction si
multanée de tous tes catholique 
brr les empiètements de la débau-

•sPARCOUREZ NOS PETITES ANNONCES 
ELLES VOUS RENDRONT SERVICEEn ce temps-là, Mme N... mou-

Ellv avait eu trois enfants. Deux 
é ravin morts en bas âge; c’est pour
quoi tile avait eu le troisième.

Cat elle et lui — Monsieur et Ma
dame, — d'un consentement mutuel, 
avaient fixé à un te chiffre total de 
leurs enfants.

Ce chiffre était sans discussion et 
sans appel, à cause de la fortune, du 
tour de la taille, à cause surtout des 
c et restrictions de toutes sc-- 
tet quei traîne une famille nom
breuse.

ON DEMANDE
CORSETS à VENDRE

I Fille de chambre avec expérience 
iemandée immédiatement. S’advee- 

, .jer à l'Hôtel Madawaska Irai, Bd-
mvndr.ton.

|L NE s'attarde plus 
I parle plus de la bonne cuisine de se 
mère. D'où provient ce changement 
surprenant?

Elle e lu qu'un livret, intitulé "Le Bon 
Pourvoyeur," enseignait à préparer des 
mets délicieux, au Lait Evaporé St. 
Charles. Maintenant ses gâteaux font 
la foie des yeux et du palais. Ses 
potages et ses sauces і le crème Л 
défient toute critique. Et elle 
dit de ce produit Border^

-au bureau. Il ne
A titre de représentante. J’offrt 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spender’. faite 

sur mesure. Toute dame ou demoi 
selle qui désirerài 
modèles et les échantillons, n’aura 
lu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
•el.: 90-2.

f,;ri
Réflexion

Celle réaction restera toujours 
bien difficile par te fait qu’on ne 
oeut guère exercer d'influence sur les 
agents de corruption; l'esprit ce foi 
f«*i'. défaut à la ph.-part des pécheurs 
Л pécheresses; quand iLs vont à 
'a messe, ils choisissent la 
sans prédication; ils fuient tes exer
cice' -nirituels, les lectures édifian
tes, et même les personnes qui sont 
tentées de les arracher à l’empire du 
ma!.

C’est un parti pris de rester à dis
tance et hors d’atteinte.

Comment, dans ces conditions, ré
veiller cfiex les scande”.eux, chez les 
profiteurs du vice, chez les débau
chés le sens des responsabilités, le J 
souci du salut éternel et l’esprii de 
devoir chrétien ?

H n’y a guère d’apostolat possi
ble auprès de la plupart que celui 
de la prière. Toute autre interven
tion est le plus souvent malvenue et 
Inopérante.

Mais retenons que ce n’est pas 
luand ils ont dix-huit ou vingt ans
'ju'on peut facilement réformer les’ fln,t p:rt: e-d. namase Beaulieu of 
moeurs d un Jeune homme ou d'une ' Parl5h Q- Rive

l',1”" County of Madawa-Ю МегелЯ wick, bounded and described as fol- 
Au«i Д e”e .. r, S- œ-'t’eman. of the —'. pa-: : North Easterly side of Canada Street

'an--» nn« ïiïdr€*n'| Lhere will be for the purpose л >a- on the lower side line or easterly by
ménage- l’influerez wîS® wl-Гї* ** I Utf ymc principal- and into rest I land owned and occupied by Ed- 
UnXSSTS d laU:secured under anj by virtue of the| mond Lachance; on the upper side

dSSTi-. ! £ bavin, been' Une or wester* by iand owned and
r’limwv maae in the payment thereoi. a»
Ж Vh«ein and thereby provided, be

La do-illté ne l’Iiiime. 'ГТІЇ sold at Public Auction, in front of 
faut y entraîner et^StS £%n- Court House- ln tbc Town of
“ants.

Une mauvaise éducation, une Гаид- 
з notion de l'éducation, un déskn te
nement trop fréquent de la for- 
nation précoce de la conscience 
’°"s valent ces innombrables dés- 
îonneurs et ce surcroît de naissan
ces illégitimes.

A VENDRE OU A LOUERt examiner les mmIPropriété autrefois détenue per P. 
W. Martin Co. sur la rue Victoria, à 
vendre à bons termes, ou à louer à 
conditions faciles. S’adresser à O. E. 
3ARBOUR Co , Eiamundston, N.-B. 
i029-4<fs-20oct.

//
: E puis, leurs relatu is calculaient 

C’étaient les temps nou- 
ie progrès moderne où cha- NOTICE 0F SALEcun n'admettait qu’un enfant-type 

et entendait désormais “vivre sa
:
m A LOUER ETo Manus Mazerollc of the Parish 

of Sie. Anne, in the County of Ma
dawaska and Province of New 
Brunswick. Mercfuint, and Marie 
his wife, and to all others whom 
it may concern : —

;
u vie

Tant pis pour la vie des autres ! 
L'existence de Madame s’était é- 

coulée, calme, respectée, honorée, 
normale en anparenoe 
de mousse, et quelques bonnes oeu
vres. ventes de charité, une certaine 
vie paroissiale, dénier du culte, sans 

і aucun de ces coefficients qu’on a/p- 
i p’.ique à tout le reste — tes temps 
I sont bien durs !
І Pourtant, раг-ч;і, par-là, quelques 
cestec jolis, comme ces petits bou
quets qui, de.loin en loin, on ne sait 
nas pourquoi, apparaissent dans la 
grisaWterie d’un grand appartement 

remous, de certaines hérédités 
''brétlennes.

A soixante-cinq ans. Madame mou 
Mort également normale 

car, les sacrements étant pour les 
EVAPORE NON SUCRE humains, Madame fut, à tout ha-

I sard, congrûment absoute par un 
vieux prêtre de garde, un peu sourd, 
appelé précipitamment la veille.

Convoi convenable 
aeternam 
te angeli
durent dans le paradis 

E‘. nnrès cet incident 
mont d’un dix-millième de seconde 
sur le not mouvant des générations 
humaines, la vie continua.

Si tant est qu’elle eût été un ins
tant. interrompue

Madame parut donc devant Dieu. 
Ce fut un éblouissement !

L'éblouissement d’un oiseau de 
nuit, jeté brusquement en pleine lu-

Bon logement de 8 appartements 
bien finis, pourvus de toutes lee com
modités voulues et fournaise, situé 
au premier plancher, à louer immé- 
"iatement. S'adresser à Denis J. 

LONG, Clair. N.-B.
2027-j.n.o.

I %Et «fin que 
vous syezle 

^ plaisir de faire cette 
preuve, demandez un 

exemplaire du "Bon Pour- 
—- " 80 pages, illustré en 

! voua vaudra un trésor

t Beaucoup

voyeur, 
couleurs. Il 

d'art culinaire.

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortgage 
bearing date the 3rd day of Novem
ber. A. D., 1925. an^ registered in 
Book “X-3" pages 171 to 175 bot і 
Inclusive and numbered 25653 of th1 
Madawaska County Records, on the 
3rd day of November, A. D.. 1925. 
end made between the said Menus 
Mazerolle, of the Parish of Ste Anne 

! afe esaid, and Marie, his wife, of the

wick, c.i monday the 7th day of No
vember, A. D.. 1932, at the hour of 
•'.ever, o'clock in the forenoon, the 
fol'cwing land and premises ln the 
■.aid mortgage desertioed as follow . - 

"ALL that certain lot piece or par
cel of land and premises situate 
lying and being in the Town of Ed- 
mundston in the County of Mada- 
vaska and Province of NewBrum-

a
LAIT
ST. CHARLES

іЗокІап,
x

ЩШ-êm /
- :

The Borden Co. Limited
Truro, N.S-

m
і Requiem 

In piradisum deducant 
Que les anges te con-

j occupied by H. Proulx “baker"; at 
the rear by land owned and occupied 
by Christine Parent and also land 
owned and occupied by Emile Ma

nures, on in the Coun\v of Mada- lenfant." 
w.«ski and Province of New Bruns
wick. on Monday the 7th day of No
vember A. D., 1932 it the hour of 
<*Hven o’clock in tin forenoon, the 
fOt-.Ti ,ng land and premises in thej 
sold mortgage desc.ivid r r .ows :

“All tf*st certain 'o*. piece or pai- 
cel t f land and premises 
iy.nt and being n the Parish o 
Sainte Anne aforesaid, bounded and 
described as follows

Meilleurs: Veuillez ■’expédier un «ямріеіг* du "Bon Pour
voyeur," gratis.

Non............................................................................................

Adresse....................................................................

: ■9
t. Together with the appurtenances 

and all right, title, interest, posses
sions. property, claim and demand of 
the said lands and premises.

Dated this first day of October. A.
: J D„ 1932.

I. . :v►
■

► ; .
On voit ci-dessus une photo inédite rf;; nouveau temple, du Sanctuaire 

célèbre de Sainte-Anne de Beaupré, dont les travaux de construction 
sont presque terminés. La nouvelle Basilique de Ste-Anne remplace 
l'édifice religieux détruit par le feu en 1922. La première église avait 
été construite en 1658 sur remplacement même où s'était produit le 
premier miracle. En avant de l’automobile, on aperçoit le R. P. 
Emile Journaux, un dès Pères Rédemptoristes de Sainte-Anne.

her
► situate Sara X Belanger

Conclusion
La charité chrétienne, la solidari- 

é dans le Christt. 1e devoir d’action 
:atho'ique rappe’é si instamment 
nar Notre Saint Père 1e Pape nous 
raient la marche à suivre pour ai- 
Irv a solution du problème posé 

Pour secourir Jésus-Christ dans le 
moindre d’entre ses frères, donnons 
’énértusemant de notre superT.u. et 
-i c’est possible, accueillons à notre 
foyer l’enfant jdu malheur.

Pour aider 
es tombées,
•ahhies. de notre influence et de nos 

•:.è oà le travail si méritoire des Re- 
ibieutes du Bon-Pasteur.

L’éblouissement du► voyageur
qui. an de'à d’un sommet, découvre 
tout à coup d-os mondes d’autres som 
mets, d’aiguilles et de glaciers et, sur 
toute cette immensité, l’infini du

front by the High wav Road leading 
from Edmnudston to Grand Falls: 
on the lower side by land formerly 
owned and oocnpi-:d by Cezari ■ 
Bourgoi.a and by Antoine Beaulieu ; 
and at the rear by the center of the 
Canadian Pacific Railway Compa
ny's Right of Way, reserving never
theless a right of way to egress, re
gress and ingress to be used by one 
Antoine Cyr and his heirs, executors 
administrators and assigns, at the 
lower side of the said lot and mea
suring twelve feet in width, being the 

land and premises deeded to 
the said Manus Mazerolle by one 
Ubald Thibodeau and wife and re-

Max D. Cormier 
Solicitor for Mortgagee. 

mns-6oct.
►

4► del
Comme Madame hésitait, deux pe- 

ites mains prirent la sienne, c’é- 
‘aient celles de ses enfants morts 
devenus des anges

—Maman ! oh!
Ils étaient rayonnants 

’omme l’aurore aux doigts de rose 
heureux, comblés infiniment !

Mais elle en aperçut d’autres 
^ux aussi, criaient: “Maman !

Oh! comme ils avaient l*alr de 
souffrir, ceux-là !

C’étaient les enfants qui, dans le 
•Van divin, lui étaient destinés de 
toute éternité 
rail dû avoir 
sec goisme avait, sans discussion, 
barré la route de l’existence.

I’s étaient là, appelant éperdu
ment la vie, comme l’oeil appelé la 
lumière et comme la soif ame’.le 
l'eau et comme la “matière” ap
pelle la “forme*.’

Ils étouffaient, imprécis, dans le 
sépulcre du quasi-néant, où ils at
tendaient 1’сссз ancilla Domini, c’est 
à-dire l'acceptation de la volonté hu
maine. Ils sentaient que l’être les a- 
vrtit frôlés que la vie leur vie, 
avait passé tout près d’eux, prête à 
les “informer” pour l’étemel bon
heur Dieu leur avait crié, de tou
te la grande voix de son amour: "Je 
vous oi donné 
cette mère !” .

La lourde pierre s’était soulevée. . 
ils avaient entrevu ! .

Et puis !
Celle qui devait être leur mère 

celle qui devait leur tendre tes deux 
bras les serrer avec tendresse con 
t.e son sein, celle-là avait répondu 
Non.

NOTICE 0F SALELE PROBLEME 
DES NAISSANCES 

ILLEGITIMES

*л~л raire, les intérêts d'une dette de 
construction formidable.

Premier moyen d’aider à la solu
tion du problème: l’aumône en espè
ces ou en nature, grande ou petite, 
immédiate ou par testament.

De'ixitme Indication
Le désordre des moeurs est. tel et 

tellement généralisé que les fruits 
en surabondent.

La Crèche hospitalise ordinaire
ment près de sept cent cinquante 
enfants; il y a logement pour six 
cent quarante; c’est ainsi qu’on en 
est venu à réserver les admissions

То Odilon Boucher, of the Parish of 
Madawaska. in the County of Ma
dawaska. in the Province of New 
Brunswick. Trader, and Marie 
Louise, his wife, and to aU others 
whom it may concern : —

maman !
et beaux réhabilitation des fil- 

ibvorisons de nos sym-4
( Texte de l’allocution prononcée à la 

radio, poste CHRC, heure catholi
que. du 9 octobre 1932, par M. Vah- 
bé Vtctorin Germain, directeur du 
Service des Adoptions à la Crèche 
S.-Vincent-de-P aid. Québec.)

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contain
ed in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 4th day of 
March. A. D. 1929. and made bet
ween Odilon Boucher and Marie 
Louise, his wife, of the first part, 
and Damase Marier^ of the other 
pan. and duly recorded in Book M-4 
at Pages 498-503 as Number 28999 
of the Madawaska County Records :

Boas et Braves
Petits Croisés

postered in Book "D-2" Number 
15336, pages 367 of the Madawaska 
County Records.”

Together with the appurtenances 
and all right., title .interest. pos;-s- 
sions. property, claim and demand of 
the said Manus Mazerolle and Marie 
his wife. in. to. or out of the said 
lands and premises.

Dated this first day of October 
A. D.. 1932.

ceux qu’elle au- 
oeux auxquels sonLA BASE DE

VOTRE COMMERCE
La question sociale, dans son im

mensité, dans sa complexité, suppose 
une multitude de sous-qûestions. de 
problèmes affiliés, adjacents ou con
séquents.

Celui des naissances illégitimes 
n'est pas des moindres 
que la tâ'dhe de l’exposer en dix mi
nutes pour l'auditoire invisible mais 
sympathique de l’Heure catholique.

aux enfants nés à l'hôpital de la Mi-_ _
séricorde, quitte à admettre queî^1 heures du soir! Le refuge où
ques enfants du dehors quand il to on P^are la soupe populaire s'a- 
fait de la place. I la distribution devant com-

La p'ace est faite par les décès ; b*.enter peu de temps après, 
elle est faite aussi par les adoption:; Tnsta '.at:on de fortune
inutile de prôner ici la thèse de l’a- "r3 bières 
dcmtiOB. forme supérieure, forme t - f sa”e d’oeuvres . lumière électri- 
minente de l'aumône, bénie et er- ?lî€ F'eurante et rare que distribuent 
courasée par le Souverain Pontif e. d€s І9і7ПРез noircies par un trop long 

torvice !

Un bon service et la considération pour les 
cliente sont la base de tout commerce prospère. 
Les livrets de comptoir “Apple-fond", per leur 
qualité supérieure, bémol molgne de l’attention 
qu’un marchand porte à sa clientèle. Ces livrets 
ne coûtent pas plus cher que ceux de qualité in
férieure.

■ЩЕКЕ WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House, ln the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska. on Monday the 
THIRTY-FIRST day of OCTOBER 
A. D. 1932, at the hour of twelve o’
clock noon, all the lands and premi
ses described as follows : —

.! "All that certain piece, parcel or 
’ lot of land situate in the Pariah of 

Madawaska, County of Madawaska, 
and Province of New Brunswick, the 
same being known and distinguished 
as Lot No 2 shown on a plan of buil- 

! ding lots made by John T. Emmer- 
NOTICE IS HEREBY GIVEN that. son. D15. of the Eloi P. Cyr proper- 

under and by virtue of a power of ! ty and Lot No. 23 shown on the same 
sale contained in a certain mortga-. Plan an<* conveyed by the Mortgagee 
ge bearing date the 15th day of Au- і to the mortgagor as will more fully 

in; appear by reference to the Mada
waska County Records.

non plus . tables 
. murs décrépis de vieil-

Damase Beaulieu
Mortgagee

Max D Cormier 
Solicitor for Mortgacec. 

5ins-6oct.
Préliminaire re'ommandée par Nosseigneurs les

Faisons d’abord une observation Evêques, et combattue seulement par 
préliminaire : autant la maternité ceux qui refusent de prendre ccn- d"rige la manoeuvre. Des dames 
dans le mariage est un honneur et tact avec cette terrible pitié de l'en- et îeunes AMes de bonne volonté 
une bénédiction, autant la maierni- fance abandonnée. 367 placements' So,',iain. bravant les consignes, en 
té hors mariage constitue un dés- furent effectués en 1931. Cette année 'a-^tituent le personnel, 
honneur et un châtiment. nous n’atteignons pas encore les 200; - re en bambin neuf ans des

Le Maître de la vie et de la mrot et nous -prévoyons, en dépit de veux av°nnant de simplicité et d’as- 
punit souvent par la survenance d’un grands fforts de proçagar. le. v-e ré- ?urarKe- 
enifanft. une fille qui usurpe les droits pression de 50 à 75 sur le résultat de —Alors, prenez, 
de la femme mariée et prétend vi- l'an dernier. j —Madame ma Soeur, c’est bien là
vre dans la compagnie et l'intimité Deux,«ne moyen de résoudre le т<ж1еиг5 q“‘ f11
d'un homme sans le lien du sacre- p;0bi6me: L'adoption des délaissés f j5 ne pcuvent plui
ment et le secours de la grâce sa- couples chrétiens et chart- 5 ? “ ™
cramentelle. tables. , T° ' on peLit‘

Cet enfant qui survient hentc du _0__  1 tettd son cartable, puis un pa
ctes honneur de ses parents: ceux-ci 1 <1‘une blouse d’écolier. On
par égoïsme, par légèreté ou р-дг né-1 Troisième Indication j 0:;vr® le tout- Voilà que s'échappent
cessité, faute d'appui, faute de Des préjugés, des craintes injus- і ^сз morceaux de pain, du chocolat, 
moyens, faute de coeur très sou- tiflées, l'etndurcissement 'dans la dé- \ ^es gros sous, des boutens
vent, Tabaridonnertt. le renient. La batedhe, le désir de poursuivre des re des Bâteaux.
Crèche 1e recueille et s’efforce de lui la tiens coupables empêchent un j Qu’est-ce que cela ?
trouver un foyer et une famille. t grand nombre de filles tombées de I c est nos goûters, pour tes mes- 

i se réfugier à l'Hôpital de la Miséri-1 sleu^ 
corde.

Une Soeur de Saint-Vincent de

Nous nous ferons un plaisir de vous fournir les 
prix et les détails des différents modèles que 
nous pouvons vous vendre.
Les commandes par malle reçoivent la plus 
grade attention. Notre réputation est votre 
garantie.

NOTICE 0F SALE
choisi une mère

То Leon Martin of the town 
Edmundston in the County of v.i \ 
dawaskOySand Province of New 
Brunswick, and Marthe, h is wife,] 
and to all others whom it may; 
concern :L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”

Téléphone 75 •Ats la place ! 
c.irtout, vous me gêneriez ! .

La dalle, alors, était retombé? de 
j u) T. son poids, étuuflant le cri de 
j "Manun ! ” poussé avec supp.ivi

rion par les tout p ù'ts.
E.i un instant . n Ictus oculi 

clic av.'-ft vu tout ce:a, Madame 
^Znsu'te, elle n'en eut pl u que le 

-ouvM'ir, car elle était dans le lieu 
ne 1

Pas d'argent !75, rue de l'Eglise Edmundston, N. B
gust. A. D.. 1928. and regis:ered 
Book “J-4" pages 358 to 362 both 
inclusive and numbered 28262 of the 
Madawaska County Records en the 
16th day of August A D., 1923, and 
made between the said Leon Marvin 
of ihe first part; and Sa]m Bclan- 
ccr » idow of the late Romuald Be- 
’anger, of the second part, both par
ries therein designated as being of 
the town of Edmundston aforesaid' 
♦here will be for the purposo of sa
tisfying the principal and interest 
severed under and by virtue of the 
said mortgage .default having been 
made in the payment ther,-cf. as 
therein and thereby provV.led, .bt 
sold ft Public Auction, in front oi 
the Court House, in the Town of 
Ldm.rdston. in the County of Ma- 
dawtska and Province of New Bruits

Excepting therefrom part of the 
said lot No 2 and of said lot No 23 
above mentioned conveyed by Odilon 
Boucher and wife to Joseph G. Bos
sé as will more fully appear by re
ference to the Madawaska Count; 
Records.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenance* to 
the said lands and premises be
longing.

LA JEUNESSE de trouver tout nouveau, de déccu. 
vrlr chaque pour un plaisir inconnu 
une Joie dont on ne se doutai* pas 
la veille; d’ouvrir un livre avec Гіп
се nvlon d’apprendre. Cela est si for
tifiant de croire, d écouter en soi te 
bruit de sa sève et te bouillonnement 
de son sang, que noue nous refusons 
à f.oirc que la Jeunesse soie morte, 
fiéhnltiveanent morte.

| —Mais qui vous a dit
—Dimanche, à la messe. M. l’abbé 

сстг ceux qui ont faim. On en a cau- 
* dit, comme ça, qu’il faut se priver 
sé avec André. E a demandé : si on 
donnait nos goûters? Alors il v en 
a huit qui ont donné leur goûter, 
hier, et onze aujourd’hui . et ils 
m’ont dit de "l'apporter.

—C’est très bien, sais-tu, de se pri
ver ainsi pour tes chômeurs.

—jc suis Croisé, Madame la Sveur 
et ça compte, vous savez, les sacrifi
ces pour le petit Jésus.

Dans un magnifique “au revoir ”, 
l'enfant s’en est allé.

Autrefois, on disait: "E n’y a plus 
d'enfante !”

Aujourd'hui, on est tenté de dire: 
“B n‘y a plus de jeunesse.

Et pourtant, c’est si bon d'être jeu
ne; c’est si bon de vivre pour tes au • 
très et par les autres; c’est si beau

Quatre données
On peut dire qu'il y a quatre den- 

nées au problème de l’hospitalisa- . ma *‘C'ÎS de Pension ou on tes ac
tion des enfants Illégitimes : | cueille dans la seule vue d’en tirer

lo Les institutions hospitalières 8ahï; le milieu, s il n’est pas tou
tes crèches,, toutes tes crèches sont J°urs défavorable, n’est jamais ré- 
en déficit. I form,a,teur. L influence sacerdotale y

2o Toutes les crèches sont encom | est пиИе-" aucune fréquentation des 
brées et refusent des enfants j sacrements, aucune exhortarion, au- 

Зо E y a trop de récidives cliez cun Progrès moral. Résultat: vingt 
tes filles déshonorées. et trente pour cent de récidive. On

4o Tout, dans les moeurs qui nous 56 reP'ace dans les mêmes occasions 
envahissent, favorise la violation du ' et.la méme Punition vient punir les 

mêmes fautes.
Certains parents, certains amis, 

certains médecins, certains confes
seurs avertis de pareilles circonstan
ces pourraient peut-être, par leur 
intervention, amener dans un milieu 
plus conforme aux beroins de sc-i 
âme telle créature désemparée 

Troisième moyen: Procurer la ré
forme morale en même temps que la 
délivrance physique de la fille dés
honorée.

Elles se cachent dans certaines

Et .’è souvenir f it sa seule souf- 
1 ran.to. en ce sens que cette souffran- 
7 *• i.< passait 'c: “•> tes autres

C’était l’abominable cauchemar 
d'une mère qui sait son enfant enteré 
ré vivant.

L’air libre, le soleil l'appellent. 
Mais le pauvre petit est là, opprimé 
de toute l'angoisse d’un tourmen
tant “devenir", réclamant la vie . 
conjurant celle qui devait 1e délivrer 
de la "puissance” pour l’amener à 
"l’acte” 
être maman.

Dated the 23rd day of September, 
A. D„ 1932.

(Sgd.) Damase Marier.
Mortgagee.Sensational VALUE tSgd.) J. E. Michaud 

Solicitor for Mortgagee. 
4fs-29s.

sixième et du neuvième commande-

celle qui, à jamais, devait Questionhas mada Comment, malgré toutes ces cir
constances défavorables et difficiles 
recueillir quand méme tes enfants 
abaridannés, réhabiliter tes filles torn 
bées, préserver de la débauche la 
fleur de notre Jeunesse ?

Jfonn-ttad Pas la place ! _________
gént ! Et puis, vous me gêne
riez !

Même les bêtes féroces-S0ht moins 
féroces. Elles désirent, raimept, s’ou
blient, -se fonfc tuier -pour ‘ tours petits.

Mme N
fiimjt elle n'avait pensé qu'à elle, et 
avait tué les petits pour la tranqui- 
lité de son mol.

Et parce que 1e coeur des mères 
est le chef-d’oeuvre du coeur de Dieu 

’e péché des mères est, par lui, 
le péché puni entre les plus punis.

—Alors, Seigneur, s’écria-t-elle 
de temps resterais-je en ce lieu d'op
pression ?

—Tout le tempe que tes enfante se 
rant opprimés eux-mêmes .. Le pa
radis. d’ailleurs, serait impossible 
pour toi Même là-haut, tu enten
drais, du fond de l’âblme, l'appel 
désespéré de leurs voix.

—Toujours tel, alors. Seigneur.
—Ta punition cessera lorsqu’une 

mère aura réparé le crime de la mè- 
lorsqu'une autre femme aura 

dit à Dieu: “J’aurai des enfante en 
réparation du crime de celles qui tes 
ont refusés. Et comme une femme 
donne parfois le sein à des enfante 
étrangers, Je donnerai la vie à des 
enfants qui ne seront pas des miens" 

Car, conclut le Tdut-Fuiaaam. 
je suis 1e Seigneur Dieu I

Car tout se paye, ici-bas, ou, 
plus terriblement là-haut !

Car l'homme — pauvre fourmie 
— a toujours tort lorsqu’il dense ses 
petites combinaisons devant ГIntel
ligence infinie

Pas assez d'ar

\ ----T f aires d’Edmundston a épargné cette
^(/ semaine, en utilisant son téléphone.

L’EXPLICATION

.00[<3U t-LA S T-K mUUH. Oit)
THE LARGEST SELLING 
PACKAGED 100% PURE

PENNSYLVANIA 
MOTOR OIL

Here's o regulor 45с pure, super- 
refined Pennsylvania Motor Oil with 
a money bock guarantee of quality 
and satisfactory performance ... the 
price is much less thon you usually pay.

Première Indication
Si les crèches sont en déficit, c’est 

que les aumônes font défaut. Nous 
ne voulons point ignorer que l’an 
dernier une somme de phis de $30,- 
000.00 a été donnée à la Crèche par 
la seule charité privée. Aussi, le re
proche ne veut-il atteindre, par de
là tant de généreux bienfaiteurs, que 
les indifférents et tes ingrats, la gran 
de multitude des ingrats, la multitu
de des couples, anciens bénéficiaires 
de la Miséricorde ou de la Crèche, 
la multitude des familles solidaire 
d’un grand malheur, secourues dans 
ce gran dmalheur, et qui ne s’en sont 
Jamais souvenues.

Avec cinq piastres seulement par 
année de chacune de ces familles ou
blieuses, la Crèche bouderait son 
budget

Remarquez qu’il faut trouver cha
que année la somme de N80,000.00 
pour solder, outre la dépense ordi-

n’avait rien désiré, rien

Quatrième Indication
On lève volontiers les bras au ciel 

quand on apprend qu’en une seule 
.innée plus de 450 filles sont -Hssêes 
p:ir l’Hôpital de la Miséricorde.

L’>jd,ce est cependant beaucoup 
plus a armant si Гоп réfléchit que 
les pères et mères i on mariés or., 
pris toutes sortes de p~éc tu lions 
pour -smpêcher la venue d’un en
fant. et que 1e nombre est deeuplc, 
que (ris-je pj-orab cment «;e '.tuple 
de ceux qui, da ч it secret, se cor- 
r„mru;t, favorisas dans leur débm - 
r* - ;-чг l’aveug e ,.u oonsclf :ite com
plicité d’un ©ntturege soi-хііз ’
♦ho’.lqi €.

* * i-auvreté, ,a coquetterie, la va- 
niwè. la légère t1, une rellgto .A à 
fleur de peau e- des pasjio.is par
fois vives, its droonstanccs ce 
famille, de gagne-pain ou d’nabiu- 
t’.on jettent chaq ^ année іез quan
tités <*e Jeunes і1'les en prj.e aux 
.r.-atlq. es de vie le - plus avilisj*ntei.

Le progrès du mal est ei. raison 
directe du nomme sans ©es*? %ccru 
de pèies et mères oui ne 
p à’employe.;-^ qui se
sent de la moralité de leurs employé.-, 
de propriétaires de logements, de 
chambres ou d’hôtels qui ferment |

v. ;

ШИ
Hr4 Cet homme avait besoin de certains travaux d’impression. Le re

présentant d’une compagnie étrangère s’est présenté et lui a soumis ses 
prix. — Notre concitoyen, avant d’envoyer son argent au loin, télépho
na à l’Imprimerie locale et apprit qu’il pouvait faire exécuter ce tra
vail à Edmundston avec économie. — Le commerce local, tout comme 
cet homme, bénéficie de cette démarche intelligente.

Пм
PENN-ftAD

V єНегЮОО тЯт—rrk*

AVANT DE COMMANDER AILLEURS DEMANDEZ NOS PRIXe* ym km» 
retww b «G yewr dMlar 
fer Mt rnhmé ef per»

Price.

•fécondité”.
Car moi, la Vie, je veux ici-bas 

toute la vie que J’ai préparée là- 
haut Je la veux avec abondance 

Je la veux farouchement pour, 
pieupter un сій, où tous sont ap-

Le Sel-

L’IMPRIMERIE du “MADAWASKA”auri/eii’.enl
déslnLéres« pelés à l'éternel bonheur. Téléphone No. 75 Rue de l’EgliseJe suis le Seigneur

* 3Car ma bénMWton s'eppelle sneur Dieu I
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Thé Red R
PRESENT/ 
DE LA CO“ON DEVRAIT 

ARRETER 
TOUT-A-FAIT

La coupc 
t ée dimanc 
de Ьазе-Ьа 
Marie de 
: emporté 1< 
dans la lie 
nière salsoi 

La préseï 
donateur d 
Po»'lh»r. p: 
mlée-Coms 
en profita 
,i«ux. duolq 
1’A.C.JjO., 
ce lent mo' 
homme. C* 
compagnon 
velcrne en 

\ té, les bon 
nés habitat 

Au nom 
cl. du cepcl 
M. Vincent 
teur de la 
du cercle ét 
Uuric Nadc 
Alpha Місі 
lanceurs; F 
Daigle. 2e 
but: Yvon 
cent Daigli 
Gérard Da 
et Emery 1 

Cette so: 
Brook était 
Eîoi Nadea 
p hé Marqi

culture de

Une Banque à Domicile,
Sous la Forme d’un Livre.

ose:
I —M. et Mme Emile Albert et Mme 
I Wall Albert sont partis mardi soir 
I pour Montréal où ils visiteront leur 
I mère, Mme Maxime Albert actuel- 
1 lement malade à l’hôpital Notre-Da- 
! me.

Spéciaux du 20 au 27 oct.
S' Etiquette Brune * livre 20c 

Rouge " 25c 
Orange Pekoe ” 38c

AUX TRAVERSES A NIVEAU

AU COMPTANT SEULEMENTa Déclaration du juqe Barry à. la fin de 
l’audition de la cause Auclair-Te- 
nliscouata Railway. — Les person
nes qui démontrent de la négli
gence dans la protection de leu* 
vie et de celles des autres ne de
vraient pas être souffertes au vo
lant d’un auto.—Autre cause.

Connaissez-vous nojrc petite banque 
à domicile ?

Appelée communément livret caisse, 
parce qu elle revêt la forme d'un livre. -1- 
le est attrayante et commode.

Elle facilite l’économie de la menue 
monnaie.

Elle constitue un solliciteur discret en 
'faveur de l'épargne, mais fort efficace.

Procurez-vous une de nos Petites 
Banques à Domicile sans tarder.

If III —Mlle Jeannette Quellet recevait 
mercredi soir à une soirée de Bridge 
en l’hor.neur de Mlles Aline Levas
seur, de Montréal, et Gertrude Côté 

! de Cabane. Mlle Lucie Guérstte re- 
, <-ut le premier prix peur demoipel- 
! les et M. Gérard Chamberland, qelui 

pour hommes. Mlles Levasseur et 
j Côté reçurent ,des prirf d’hôtesses. 
J Les invités, présents étaient: Mlles 
) Lucie Giiferette, de Madawaska, Me, 
I Isabelle Landry, Géraldine Clavette, 
|Rita Jessop, Cécile Daigle, Lottie 

Bélanger, Simonne, Carmélienne et 
Lionette Ouellet; MM. Norman Fré- 
ohette, de Maldawaska, P і us Powers, 
Murillo Lajporte, Réné Fournier, 
Léonce Ruel, Gérard Chamberland, 
Gérard Racine, Camille Belliveau, 
Lionel Letoel et Onedl Gvérette.

—‘Mlle Aline Lévasseur, de Mont
réal, passe quelques jours en pro
menade chez M. Elzéàr Ouellet.

—Mlle Gertrude Côté, de Cabano, 
est en visite chez M. Léon Gagnon.

—M. Paul Diôhne de Grand’Isle 
était en ville hier.

—M. Aimée Clavette, marchand de 
St-Basile était en ville par affaires, 
mercredi.

—'Mlle Antoinette Boucher est al
lée passer quelque temps à Gianri’- 
Isle.

THE “Superb”, la livre-----r-------
SIROP de Blé d'Inde, chaud. 5 lbs . 
NETTOYEUR Old Dutch, la bte •.
ALLUMETTES, 3 btes_________
BLEUETS, 2 btes pour_________
Confitures, fraises et pommes, 40 oz. .
SUCRE, 10 livres pour---------------
Puffed WHEAT, 2 pqts_________
SARÜINES Brunswick, la bte____
FARINE Capitol, le sac---------------

35cі S À 1 • I O32c
10c

4 25cGAIN DE CAUSE A LA DEFENSE

28cLa session de la cour de circuit 
qui s’est prolongée tout le cours de 
la semaine dernière sous la présiden
ce du juge Barry, s’est enfin termi
née samedi soir, à 6.00 heures, à la 
suite du jugement porté dans la 
se: de Eddie Auclalr, contre le che
min de fer Temiscouata.

Auclalr poursuivait la compagnie 
ferroviaire pour un accident qui sur
vint l’automne dernier à la traverse 
à niveau située entre le pont Mur- 
chie et la gare du Temiscouata. D'a
près les témoignages entendus en 
cour, il appert qu'Audair ne stoppa 
pas son auto, à l'approche d’un con
voi, mais essaya de lutter de vites
se avec lui.

Maître A. J. Dionne plaidait la eau 
se de la poursuite, tandis que l’avo
cat Stevens dirigea la défense pour 
le chemin de fer.

Le jury était composé de MM. 
Thadidé Martin, Jos. M. Bard, Ma- 
gloire Clavette, Fred J. Daigle, Ar
thur Plourdc, Jchn Albert et Georges 
Bouchard.

Dans son adresse au Ju 
a déclaré qu’à son avis, 
vrait forcer tous les chauffeurs d’au
tos ou de camions à faire un arrê! 
complet à l’approche d’une traverse 
à niveau, et qu’une personne négli
gente quant à sa protection et à cel
le d’autrui ne devrait pas être tolorée 
au volant.

DOMMAGES DE $4.50 ET 
LES FRAIS

La cause de Couturier contre Ouel
let et Dufour s'est terminée enfin 
vendredi après-midi. Le défendeur 
appela trois témoins au cours de l'a
vant-midi: Edouard Ouellet, Mme 
Ouellet et Edouard Levasseur. L’a
vocat A. J. Dionne fit le plaidoyer 
au jury pour le défendant, et l’avo
cat J. E. Michaud, M. A. L. pour le 
plaignant. Plusieurs questions furent 
soumir.er au Jury, et sur leurs ré
ponses, le juge Barry accorda $4 50 
de oommages plus les frais au pial-

35c
50cZ 29ci

., 05c 
$2.00

LA BANQUE PROVINCIALE t
JOS. VERRET

rue St-Françoia
E. F. BELANGER

rue Victoria
DU CANADA

La saison de pêche est 
terminée.

Fervents de la CHAS
SE procurez-vous un per 
mis et profitez de cette 
courte périodé pendant 
laquelle la loi vous per 
met de faire une provi 
sion raisonnable de vian
de des bois.

1-а chasse à l’orignal, 
au chevreuil et à l’ours 
peut se faire jusqu’au 30 
octobre, mais la sais >"n 
de la perdrix finit le 15 : 
quand à celle des autres 
oiseaux sauvages, elle se 
prolonge jusqu’au 31 v- 
cembre.

Conformez-vous à la 
loi : vous vous eu trouve
rez bien.
Publié par le Club de Chasse et de 
Pèche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources 
naturelles.

X
de l’Action catholique.

Après avoir parlé dans sa confé
rence de piété et d’étude, le R. P. 
Paré avait plus particulièrement trai 
té de "l'Action catholique’’.

Cinquante-quatre jeunes gens don 
nèrent leurs noms pour faire paitie 
du cercle “St-MJfchel" et se choisi
rent comme officiers: Président, 
Louis-E. Pothier; Vice-prés., Jerry 
Boudreau ; Secrétaire-trésorier, Léo
pold Leblanc; Conseillers : Henri Co- 
treau, Stanley Leblanc, Slgfroid e-. 
Alfred Boudreau.

Le R. P. Louis Surette félicita les 
Jeunes de leur générosité et profita 
mônier du nouveau cercle comme 
son assistant-aumônier régional, ce 
qui valut à ce dernier les plus cha
leureux applaudissements de l’Assis-

Le R. P. Bourque, O.P., prédicateur 
de la mission pàroissiale, appelé à 
dire un mot, condensa dans 
"Amen” la plus splendide apothéo
se de la jeunesse et des jeunes.

LE SPORT 
Le Rugby

P. BLANCHET 
Gérant Local.

Succursale
Edmundston, N. B. M. Lé-vit# 
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PARTIE NULLE

le juge 
loi de-% Les cadets du High School d’Ed

munds ton ont annulé samedi après- 
midi dans une joute de Rugby avec 
les représentants du High School de 
Campbellton. La Joute s’est termi
née sans qu'aucune des équipes réus
sit à compter.
LE RUGBY

mi ІЯ1ЕВІ

:
I ')

)■
i

at\ Les équipes étaient ainsi cofleti-
tnées:

Edmundston: A. Albert, E. Bart
lett. T. Dickinson, J. Gagnon, D. 
Scott. Л. MacDonald, G. MaCFar- 
’ane, R. Harris, avants; R. Martin,
G. Matheson, P. Alivemini, centres; 
E Ritchie, A. McIntosh, F. Léves
que, J. Gagné, arrières; et C. Bour- 
fet-ols, extrême-arrière.

Campbellton: S. Taylor, A. Tay- 
ЮГ, D. Girard, E. Fergusson, H. 
Irving. H. Cairns, S. Scott, avants; 
B Dickie, E. Gilker, C. MtaCallam, T. 
Sullivan (capitaine), centres; J. 
Mundle, J. Teed, E. Woodsworth, J. 
Engles, E. McMillan, arrières; et
H. Dryden, extrême-arrière.

Dans une rencontre précédente 
qui eut lieu l’an dernier, les étu
diants de Campbellton avaient 
triomphé par 28 à 0.
SAMEDI
APRES-MIDI

/

CHANGEMENT 
AU SERVICE 

D’AUTOBUS
chez Mme M, F, Poitras Le Comité Régional

Il convenait de constituer réguliè
rement une région qu icommemjait 
à : a fl inner par un nombre aussi res- 
pecntole de cercles.

Г fut décidé que les membres de 
l’anc.'cn cercle “Acadie” q.i: avait des 
représentants dans la plupart des 
par isses de la Baie Ste-Marle. fe
rai int dorénavant partie des nou
veaux cercles fondés dans leurs pa
roisses Le nom d’“Acadie", si cher 
aux Atéjistes de la ré?tor, désigne
rait ii 1 avenir le Com\hi régional du 
diocèse de Halifax, aiisi constitué : 
Aumônier régional, R. P. Louis Su
rette ; Assistant-aumônier, R.P. Dou- 
cet; Président, Dr J.-E. Leblanc ; 
1er Vice-prés., Stillman D’Eon ; 2e 
Vice-prés., Benjamen F. Mlus: Re
présentants du comté de Digby, Dé
siré D’Eon et Willie Belliveau; Se
crétaire, Réné Comeau; Assistant- 
sec. et Publiciste, Germain Leblanc; 
Propagandiste, l'Inspecteur Louis-

Le public voudra bien prendre 
note qu'à parti de Lundi prochain, 
le 10, le ' service d*Autobus Ri
chard réduira ce service à un au
tobus, lequel fonctionnera entre 
St-François et Grand-Sault, rom 
me suit :

Dép.—St-François 7.45 a.m. 
Arr.—Edmundston 9.06 am. 
Dép.—Edmundston 9.45 am. 
Arr.—Gr.-Sault 
Dép,—Gr.-tiault 
Arr.—Edmundston 2.30 pm, 
Dép,—Edmundston 3.00 pm. 1

Se continue toute la semaine jusqu’à samedi soir 
à 11 heures. but, ses a

comment ; 
céjiste et 
Inique ?”
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4 IL TOMBE EN 
BAS D’UNE MAISON

Nouvelles Aubaines
CHAPEAUX D’ENFANTS

5 douzaines de feutres, toutes couleurs, tous prix. Un plombier de cette ville, M. E- 
tnery Theriault, a été victime d’ün 
accident mardi matin. Il était à tra
vailler sur le toit de la maison de 
son père, M. Jim Theriault, lorsque 
la gelée qui recouvrait la toiture mé
tallique lui fit perdre l’équilibre. Il 
tomba du toit de la maison sur le 
toit de la véranda, et ensuite il rou
la sur le sol. Malgré cette cthute dan
gereuse, le jeune homme s’en tira 
avec des contusions à une jambe. 
L’accident aurait pu avoir des con
séquences plus graves.

A. D’Entremont; Trésorier, Maxime 
D’Eon; Membres: Roger Bourque, 
Laurier Doucet, Lous Leblanc. An
toine Bourque, Bernard ci Benoit 
D’Entremont, Louis-E. Pothier, Stan 
ley Leblanc, Robert Labergo. Fred 
Deveau.

Le siège social du Comité jusqu’à 
nouvel avis, se trouvera aux Buttes- 
Amlrault, lieu de résidence de l’Au
mônier régional.

Nos meilleurs voeux de succès au 
nouveau comité et à sa région.

11.30 a.m.

39/ - 69/ - 85/ 1.00 p.m.Samedi après-midi, à 2.30 heures 
l’équipe du high school du G ra nd- 
Sault viendra rencontrer les joueurs 
locaux sur le terrain Cyr.

Nos jeunes font de grands pro
grès et. méritent l’encouragement 
de tous les amateurs du sport.

» O

Aux /Robes de Bébés, jolis modèles en voile. Handle, 
soie, — Robes de Fillettes, en jersey aussi velour. 
— Habits de laine pour petit garçons.

TOUT A PRIX ETONNANTS.

Service d’Autobus 
RICHARD Rj

La Boxe 1er
1BOXE A 

CARIBOUA VENDRE
Ceux qui désirent acheter des 

oies peuvent s’en procurer en s'a
dressant à Mme Vve Francis Mi- 
ohaud. Upper Siegas ,N.-B. 
lf-«.

A sectioni. F. POITRAS Mardi soir, un groupe de nos a- 
mateurs de boxe se rendaient as
sister à une séance de boxe qui a- 
vait lieu à Caribou, Maine, et y 
être témoins d’une rencontre entre 
Jos. Lemieux de cette ville et Cecil 
Grant.

Lemieux, qui remporta la décision 
sur son homme à Edmundston, il 
y a quelque temps, semblait avoir 
de nouveau l'avantage, mais les 
règlements du Maine, n'admettant 
pas de décision, la bataille fut dé
clarée nulle.

En préliminaire, K id Rtnguette 
de Rivière-Verte annula également 
avec Art. Giberson de Caribou.

b

Tel.: 275 58 rue Victoria. (l

VACCINATION C'est :
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Le Dr. Paulin, médecin du dépar
tement de la Santé Publique, sera à 
Edmundston mercredi et jeudi 

prochains, pour donner la troisième 
innoculation contre la diphtérie, 
aux enfants des écoles locales.

Mercredi, il visitera l'ccolc publi
que et l'école des Martins; jeudi 
avant-midi, il sej і à l’académie 
pour les enfants d’école, et dans 
l'après-midi pour les autres enfants.

Spéciaux du 21 au 27 Oct.
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SARRASIN
i. m:- MacaroniK C. P. 15Coin de l’Acéjiste

(Suite de la première page) 
des Chevaliers de Colomb, sous la 
présidence du vicaire, M. l’abbé A- 
tiolphe Leblanc.

L’aumônier général de l’A. C. J. C. 
exposa les mots d’ordre du pape ac
tuel au sujet de l’Organisation da la 
jeunesse. Sept anciens membres du 
cercle “Acadie" donnèrent le branle 
et. à leur suite, tous ceux qui assis
taient à la conférence s’inscrivirent 
immédiatement pour former un nou
veau groupe d’A. C. J. C. aCadienne.

Tous les citoyens du comté de Yar
mouth gardent un souvenir touchant 
du Dr Amédée Melançon, emporté 
en pleine maturité par une impitoya
ble et rapide maladie

Le Dr Mélanson, un peu, dit-on, 
sous les conseils de son épouse, fut le 
premier dans la région à songer à 
î’crjr.nisatlon de la jeunesse et à la 
fondation du cercle “Acadie". Sur 
la (proposition de M. Réné Comeau, 
il fut convenu à l’unanimité et aux 
applaudissements enthousiastes de 
tous, que le nouveau cercle s’appel
lerait "Amédée Melançon”.

On choisit comme officiers : Pré
sident, Réné Comeau; Vice-prés. Dr 
Thomas Melançon; Secrétaire, Ger
main Leblanc; Conseillers, Simon A- 
mirault, Stillman et Liboire D’Eon.

Le P. Aumônier régional fut invité 
à donner quelques conseils et l’au
mônier local, M. l’abbé Adolphe Le
blanc, se chargea de féliciter les 
nouveaux membres et de remercier 
le conférencier.

1 ■m DECES D’UNE 
FILLETTE
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(Buckwheat)

2.00 %pqts d’une livre 1C A 
2 pqts pour------ •**/'

Dimanche, est décédée à la de
meure de ses parents. Anita, fillet
te de M. et Mme Donat Lavoie. El
le était âgée de six mois.

La sépulture eut lieu dans le cime
tière paroissiale d’Edmundston. 
lundi matin. Nos sympathies.

le sac
ou 10 lbs pour___ 25c
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g--% J. Savon de toilette 
Calay, 3 barres -
DATTES 
le pqt. de 2 lbs —

PILCHARDS
bte 1 lb _______
Raisins sans 
noyaux, 2 lbs — 
BOVRIL,
btle 16 oz.___
Emulsion Scott 
btle 14% oz. —

4FARINE Swans 
Down, pqt------
CORN FLAKES OC J 
3 pqts_________

Confitures 
aux Ananas,
Pot 40 oz
MIEL, __ 
chaud., S1БА
Lait Nestlé ou 
Carnation, bte. „

29/Dry
lcanin
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La Prévention des Incendies
Vendredi Soir - 21 Octobre 10/ h

<
2

GRANDE ASSEMBLEE PUBLIQUE і 1.10 n"" LE CE R* 
CLAIR,зо/ p;à 8 heures au Palais de Justice — sous les auspices de l’A. C. J. C. 

EDMUNDSTON —L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec. 
Rdbes et manteaux, qqe vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être restorés pour 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas. 
Apportez vos vêtements ici vous- 
mêmes ou téléphonez à 32-2 et 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM

MES. UNE SPECIALITE

Ш x Glatir, 
une vaia 
train aip 
au-camp

dimanoh

Il y e 
et désai 
tional p 
Lang Ш 
tages, ta 
soutl jnt 
désaivanl 
talent b 
hésitwtic 
A. Я. Ni 
'•eeque < 
Lang.

On dé 
sujet à 
bile «et- 
M. Anw

Labrie ;
H a < 

mois d’i 
cle aura

m
АААА/ A AAAA Af Д f- ДІАААА

Des discours se rajiportant aux moyens à prendre pour prévenir les 
désastres que causent les incendies seront prononcés par :

L’hpn. J. E. MICHAUD, M.P.P. 
maire de la ville

EPHREM-J. HUBERT 
président de l’Ass. des As
sureurs-vie du Comte de 
Madawaska.

.

BISCUITS
à l’Erable*

U livre W 10c

POMMES
Wealthy

Le peck MT* 25c

«

O
0 Le Chef H. J. SAVAGE 

commissaire des Incendies83g
Le cercle ..........
"St-Michel Archange”

C’est après un Trtdu-um en 1 hon
neur de Ste-Thérèse de l’Enfant Jé
sus, et le soir même de sa fête que 
fut fondé le cercle “6b-Michel Ar
change", ainsi dénommé d’après le 
patron paroissial. Selon les paroles 
du R. P. curé de Wedgeport, M. Dou- 
bet, nul meilleur vocable ne saurait 
être attribué à un cercle qui fait' 
profession d’apostolat, saint Michel 

I Archange étant le patron reconnu

▲

H. E. MARMEN, 
surintendant du service 
électrique. F. T. LAJOIE flÉ

R. H. RICHARDS JOS. MICHAUD rD
Tout le public est invité Entrée gratuite. 27. rue de l*Eg’.ise —Edmundston 

Service rapide — Tel.: 32-2.і AAA AAAAAAAAAAAAAAДАЛА/ VAAAAAA
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Examen
des

YEUX
LUNETTES ajustées

à votre entière
SATISFACTION

T. J. AUBE
Bijoutier-Opticien

75, de Edmundston

ANTI-FREEZE
Songez-vous à préparer votre 

auto pour les froids qui commen
cent? Il en est temps.

Le danger ne semble pas pres
sant au cours de la journée, mais 
le soir ?

Amenez-nous votre auto pour 
examen et estimé gratuit des ré
parations dont il peut avoir be
soin. Nous le pourvoirons en mê
me temps d’Ar.tl-Freeze, à prix 
très modérés .

Oes dépenses immédiates, et 
bien à propos, peuvent vous épar
gner des dommages coûteux, que 
causerait la négligence.

Service de Nettoyage 
des radiateurs 

GRATIS

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Edifice Demers rue Canada.

NOTES LOCALES

AVIS
Nous pouvons env ji - 

loger quelques autos 
clans notre garage, pour 
la saison froide.

Nos taux sont très rai
sonnables et nous vous 
donnons en tout temps 
un service entier de 24 
heures par jour.

Nous apprécierons one 
vous nous mettiez à l’es
sai.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177
Edmunds t о лRue Canada

I.A VENTE
d’Automne
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